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Abdelkrim Zerzouri

Evènement économique
marquant de cette fin
d’année 2014, l’inau-

guration de l’usine Renault à
Oued Tlélat (Oran), qui aura
lieu demain, symbolise l’es-
poir d’un réveil longtemps at-
tendu de l’industrie algérien-
ne, et aussi une certaine ma-
turité de la coopération scel-
lée entre l’Algérie et la Fran-
ce. Que de couacs dépassés
et d’épreuves surmontées
pour en arriver à ce stade !
La construction de la premiè-
re usine Renault a, en effet,
rencontré sur son chemin
beaucoup d’obstacles et de
coups bas assénés par cer-
tains groupes, qui voient d’un
mauvais œil ce rapproche-
ment économique entre Alger
et Paris, et qui ont failli me-
ner le projet à son échec.
Même aujourd’hui, à la veille
de la construction de la pre-
mière Renault algérienne, des
voix (d’ici et d’ailleurs) conti-
nuent encore de faire de som-
bres prévisions pour l’avenir
du constructeur français, Re-
nault, en Algérie. Il aura fal-
lu, en tout état de cause, fai-
re appel à la volonté politique
des dirigeants des deux pays
pour démêler les mésenten-
tes lors des négociations et
donner vie au projet en ques-
tion. Des délégations de haut
niveau doivent participer ce
10 novembre à l’inaugura-
tion de l’usine Renault à
Oran, dotée d’une capacité
initiale de production de
25.000 unités/an, et comp-
te atteindre 75.000 unités/
an dans une deuxième éta-
pe. Le Premier ministre, M.
Sellal, devrait parrainer la
cérémonie d’inauguration
de l’usine algérienne de cons-
truction de voitures, et côté
français, c’est le ministre des
Affaires étrangères et du Dé-
veloppement international,
M. Laurent Fabius, qui se
rendra ce 10 novembre à
Oran pour participer au lan-
cement des activités de l’usi-
ne Renault en Algérie. Dans
ce contexte, M. Laurent Fa-
bius devrait coprésider avec
M. Emmanuel Macron, mi-
nistre de l’Economie, de l’In-
dustrie et du Numérique, le
deuxième comité mixte éco-
nomique franco-algérien,
comme l’a indiqué le porte-
parole du ministère français
des Affaires étrangères et du
Développement international
(MAEDI), M. Romain Nadal.
Ce dernier relève dans ce
sillage que l’ambition du gou-
vernement français est «de

Mokhtaria Bensaâd

C’est à partir d’Oran qu’a été donné le
coup d’envoi de la campagne du can-

didat pour la présidence du forum des chefs
d’entreprise (FCE),  Ali Haddad, PDG du
groupe de travaux publics ETRHB. C’est le
seul candidat à se présenter pour la succes-
sion de Réda Hamiani. Les élections sont
prévues le 27 novembre prochain. Le prési-
dent de la commission ad-hoc des élections
du FCE, M.Attar Houari, présent hier au lan-
cement de cette campagne a confirmé l’en-
registrement d’une seule candidature rem-
plissant toutes les conditions. Pourquoi une
seule candidature pour une organisation pa-
tronale qui compte 300 adhérents ? M. Ali
Haddad a bien voulu répondre : «Si j’ai ac-
cepté d’être candidat, c’est parce que j’ai été
accepté à l’unanimité. J’ai été impressionné
par le soutien que j’ai eu en l’espace de deux,
trois jours des opérateurs économiques qui,
généralement, sont en déplacement et  sont
très occupés. Je dois dire que c’est un re-
cord ».  Une unanimité qui était visible lors
de cette rencontre organisée à l’hôtel « Le
Méridien » où le candidat a prononcé, de-
vant une salle comble, son discours sur les
grandes lignes de son projet de programme
qu’il compte appliquer durant son mandat
s’il est élu avec l’objectif de redonner au FCE
une nouvelle image. En effet, de potentiels
opérateurs économiques de l’Ouest et aussi
d’Alger sont venus pour soutenir la candi-
dature de Ali Haddad qui semble faire de
l’élargissement du FCE à toutes les entrepri-
ses algériennes, publiques ou privées, son
slogan de campagne. D’ailleurs, des voix se
sont élevées dans la salle sur le statut de cet-

Jean-Louis Blanco, ancien
ministre et secrétaire géné-

ral de l’Elysée, a été nommé
représentant spécial du minis-
tre des Affaires étrangères
Laurent Fabius pour les rela-
tions avec l’Algérie, a annon-
cé le Quai d’Orsay dans un
communiqué hier. Agé de 71
ans, M. Bianco, socialiste, se-
crétaire général de l’Elysée de
1982 à 1991 sous François
Mitterrand, succède à l’an-

A ce jour, deux partis parmi ceux que
la direction collégiale du Front des
forces socialistes (FFS) a rencontrés
dans le cadre des consultations

qu’elle a entreprises autour de son initiative
de conférence de consensus national lui ont
exprimé sans équivoque leur accord et adhé-
sion à sa démarche. Il s’agit du PLJ que prési-
de l’ancien ministre de la Communication Mo-
hamed Saïd et du TAJ d’Amar Ghoul, ministre
des Transports dans l’exécutif gouvernemen-
tal. Tous les autres lui ont exprimé soit leur
refus poli d’entrer dans sa démarche, soit fait des réponses si-
byllines qui prêtent à des interprétations contradictoires.
   Parmi les partis dans ce dernier cas, il y a le FLN dont l’am-
biguïté de la position a été la plus marquée. Apparemment le
parti de Saïdani soutiendrait à fond l’initiative de la di-
rection du FFS sauf que contrairement à ce que ses pro-
moteurs préconisent sur ce que les éventuels partici-
pants à la conférence du consensus national se doivent
de s’abstenir à savoir ne pas fixer de lignes rouges à la
rencontre, Saïdani a assorti la participation de son par-
ti à la non discussion et remise en cause de la « légiti-
mité » de Bouteflika dont la contestation est pourtant
le liant des pôles d’opposition qui se sont constitués.
  Il paraît de ce point de vue étrange que le TAJ qui est
dans la mouvance présidentielle se soit démarqué du FLN tête
de file de ce courant en n’exprimant pas le même préalable
que lui. Est-ce à dire que les relais partisans du pouvoir ne
partagent pas la même vision sur ce dont doit débattre la con-
férence que le FFS ambitionne de réunir et seraient en diver-

Kharroubi Habib

Initiative
du FFS: entre
lignes rouges
et franches
oppositions

gence sur les objectifs qu’elle devrait fixer ?
  Il est clair que le FLN, s’il doit participer à
l’éventuelle conférence pour laquelle plaide
la direction du FFS, ce serait uniquement
pour défendre le principe d’un consensus à
construire autour du pouvoir dont il est le
porte-voix partisan principal et non sur le
départ négocié et ordonné de celui-ci. Pré-
tention rejetée par avance par la majorité
de l’opposition qui milite pour une tout autre
conception du consensus national en débat.
Laquelle fait apparaître chez les partis d’op-

position qui l’ont formulée solidairement mais non sans quel-
ques nuances dans leurs propositions respectives sur les éven-
tuelles parties prenantes au consensus national et au proces-
sus qui permettrait d’y aboutir, qu’ils se refusent à parler autour
de ces questions aux conditions du pouvoir.
  Pour avoir tenté de faire bouger les lignes entre la position
que défend le FLN de Saïdani et celle des oppositions qu’il a
ou va approcher, le FFS se voit fustigé par d’irréductibles  dé-
tracteurs qui l’accusent tout simplement d’en être réduit au
rôle de supplétif, quémandeur du pouvoir. Le paradoxe autour
de ce problème du consensus national est que tout le monde
dans la classe politique admet que sa construction est un im-
pératif national au vu de la situation interne et régionale dans
laquelle évolue le pays, se déclare disposé à en débattre, mais
s’en prend en même temps par l’anathème et la disqualifica-
tion des propositions ou initiatives visant ne serait-ce qu’à
instaurer un dialogue inclusif sur le sujet. L’initiative du FFS
va avoir au moins le mérite de clarifier les stratégies des uns
et des autres sur cette question du consensus.

Algérie-France

Au-delà
de la Symbol

renforcer le partenariat éco-
nomique, notamment en en-
courageant les projets indus-
triels franco-algériens». Le
porte-parole du ministère
français des Affaires étrangè-
res et du Développement in-
ternational ne manquera pas
de mettre en exergue les am-
bitions économiques de la
France, relevant que M. Lau-
rent Fabius soulignera en par-
ticulier à l’occasion de sa vi-
site les quatre priorités de la
France dans ce domaine, en
l’occurrence «le développe-
ment des infrastructures et
des transports, la promotion
de projets de villes nouvelles
aux normes internationales,
le développement de la coo-
pération en matière de tou-
risme et l’innovation en ma-
tière d’énergie».
   Dans ce sens, indiquera en-
core M. Romain Nadal, «plu-
sieurs chefs d’entreprises et
opérateurs français accompa-
gneront à cette fin les minis-
tres». La visite de M. Laurent
Fabius «illustre le partenariat
stratégique fort et confiant
que nous avons construit
avec l’Algérie. Il concerne les
relations bilatérales comme
notre coopération sur les
questions régionales, par
exemple sur le Mali et la Li-
bye», soutient M. Romain
Nadal, dont la déclaration a
été transmise aux médias par
l’ambassade de France en
Algérie. Côté qualité et prix
de la voiture algérienne, ou
la Symbol algérienne, du
constructeur Renault Algérie
Production (RAP), on assu-
re que le rapport sera très
appréciable. Un prix qui de-
vrait être inférieur à celui du
même modèle impor té,
comme l’a indiqué, ces deux
derniers jours, le ministre de
l’Industrie et des Mines, M.
Abdessalem Bouchouareb,
tout en précisant que c’est
le constructeur français qui
va fixer le prix de la Symbol
algérienne. «Notre rôle en
tant que pouvoirs publics
était de lui accorder toutes
les facilitations nécessaires
afin qu’il puisse créer l’usi-
ne et fabriquer cette voiture
dans les délais impartis»,
avait-t-il souligné dans ce
cadre. Aussi, sur le volet
qualité, M. Bouchouareb re-
lèvera que le véhicule fabri-
qué en Algérie sera ‘‘de haut
de gamme’’ (3e classe) doté
de tous les équipements et
assorti de GPS, ajoutant que
le constructeur prévoit la fa-
brication d’autres modèles de
ce type de voiture dans les
prochaines années.

Jean-Louis Blanco
représentant spécial

pour l’Algérie
cien Premier ministre de droi-
te Jean-Pierre Raffarin «qui a
souhaité se consacrer entiè-
rement à ses nouvelles fonc-
tions de président de la Com-
mission du Sénat chargé des
Affaires étrangères, de la dé-
fense et des forces armées»,
selon le texte du communi-
qué. «M. Bianco accompa-
gnera M. Fabius pour son
déplacement en Algérie lun-
di», selon le texte.

Candidat à la présidence du FCE
Ali Haddad affirme faire l’unanimité

te organisation considéré très restrictif en ma-
tière d’adhésion et qui a marginalisé beau-
coup d’entreprises. Pour le candidat, sa prio-
rité est l’ouverture de l’adhésion à toutes les
entreprises sans exception et par conséquent
la révision du statut de cette organisation. «
Je ne me serais pas engagé sur l’ouverture
de l’adhésion sans avoir la majorité des
membres du forum. Tout le monde a donné
son accord pour que le mandat passe à qua-
tre au lieu de deux ans et que l’adhésion
soit ouverte à tout le monde sans exception.
Le FCE était une association basée plus sur
la réflexion que dans l’intégration sur le plan
de prise en charge des entreprises et cela va
changer », a déclaré M.Ali Haddad qui a
également annoncé l’aménagement d’un
nouveau siège avec tous les services admi-
nistratifs mis à la disposition des opérateurs
économiques qui viennent le visiter.

FUSION ENTRE UNEP ET FCE

  Pour faire aboutir cette démarche de
l’ouverture du FCE à toutes les entreprises,
le candidat à la présidence a plaidé pour qu’il
n’y ait plus cette distinction entre entreprises
publique et privée. Il insiste qu’il faut, désor-
mais, parler d’entreprise nationale algérien-
ne. C’est dans ce cadre que le PDG de So-
cothyd, M.Mustapha Achaibou, a annoncé
la prochaine fusion entre l’Union nationale
des entreprises publiques (UNEP) qui comp-
te 500 adhérents et le FCE. Une fusion qui
va consolider cette organisation patronale et
élargir sa représentativité. « On nous a écar-
té du FCE un certain moment mais
aujourd’hui, nous voulons concrétiser un
partenariat entre le public et le privé pour le

développement de l’entreprise », a souligné
le PDG de Socothyd.
   Dans son programme de campagne, le
candidat à la présidence du FCE insiste sur
l’importance «d’organiser une connexion
adroite avec les pouvoir publics en mainte-
nant de façon plus systématique le dialogue
et la concertation  pour être au plus près du
développement de l’économie et de l’entre-
prise ».  Ce rapprochement avec les pou-
voirs publics, le candidat l’explique par le
besoin de l’entreprise algérienne de devenir
le premier partenaire des pouvoirs publics
car, dira-t-il, « nous disons que l’initiative doit
être partagée aujourd’hui avec toutes les
entreprises algériennes, privées ou publiques.
Nous ne pouvons pas couper les liens avec
les pouvoirs publics. Si nous devons bâtir une
entreprise solide, elle doit travailler avec les
pouvoirs publics. Nous avons besoin d’eux.
Nous sommes le premier contribuable, le
premier soutien de l’économie nationale.
Nous sommes donc, le premier partenaire
des pouvoirs publics par la contribution fis-
cale et parafiscale. Nous avons besoin d’eux
et ils ont besoin de nous ».
   Interrogé sur la crise qu’a traversée le FCE
lors des dernières élections présidentielles,
M.Ali Haddad a insisté « qu’il n’y a jamais
eu de crise sur les élections présidentielles.
Certes, beaucoup d’encre a coulé sur ce
sujet, mais nous, nous n’avons jamais vécu
cette pression de l’intérieur. Le forum a tou-
jours fonctionné en démocrate, le plus pos-
sible. Nous sommes libres de choisir la poli-
tique que nous voulons à condition que cet-
te politique ne soit pas la politique d’une
seule personne. Quand la majorité vote ou
choisit une option, nous, on y adhère ».
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M. Aziza

De graves révélations sur l’affai-
re opposant les habitants de
la cité « les Sources » à un

prometteur immobilier, ont été  faites,
hier, par Me Khaled Bourayou, lors
d’une conférence de presse, tenue au
cœur de ladite cité. Les habitants de
la cité ‘Krim Belkacem’ (ex-Les sour-
ces ) « 400 logements de Bir Mourad
Rais » lancent un appel pour enga-
ger, en enquête judiciaire et adminis-
trative, sur la spoliation d’un terrain
de 3000 m², appartenant à ladite cité.
Cette affaire est « une véritable spo-
liation, organisée par les pouvoirs
publics » ont-ils affirmé. De graves
révélations sur cette  affaire ont été
relatées, par Me Khaled Bourayou  qui
a tenu à expliquer, devant les habi-
tants et la presse, les tenants et les
aboutissants de cette affaire, qui dé-
gage un bien lourd parfum de scan-
dale. Méthodiquement, Me Bourayou
est revenu à la genèse de l’affaire qui
remonte à 1995. Le terrain a fait l’ob-
jet de prospection lors de la décennie
noire, a-t-il souligné, pour connaître,
ensuite, une série d’évolutions sca-
breuses entre les différents organismes
de l’Urbanisme.
   Il explique que le terrain qui est un
bien public de l’Etat  s’est retrouvé
entre les mains du Centre national
d’Etudes et de Recherches appliquées
en Urbanisme  (CNERU). Et le com-
ble, est le fait que le 1er responsable
du CNERU, en 1997, n’a pas trou-
vé mieux que de céder les 3000 m²,
à un particulier à qui le CNERU
devait une somme d’argent. Me
Bourayou s’est dit outré, par le fait
que ce responsable ait procédé à
honorer les créances impayées par
l’octroi d’un terrain, censé être le bien
de l’Etat et qui dit bien de l’Etat, dit
le bien du peuple.
   Le nouveau propriétaire, explique
le conférencier, a hypothéqué ce ter-
rain à la banque ‘El Baraka’, puis à la
CNMA pour 23 milliards de centimes.
Dans l’incapacité de rembourser, le
propriétaire disparaît. Me Bourayou,
poursuit, en affirmant, que ce fameux
propriétaire revient par une autre por-
te, après que la banque ‘El Baraka’
ait  lancé la vente aux enchères publi-
ques de ce terrain, en décembre 2005.
Une vente aux enchères qui a trop
duré, en raison des reports réguliers.
Il explique que c’est la CNMA qui a
poursuivi la vente, en 2011. Mais,

La présidente du Parti des Tra-
 vailleurs (PT), Louisa Hanou-

ne, a appelé, samedi, depuis Ghar-
daïa, les Algériens à préserver et à
renforcer l’unité nationale pour se
«prémunir des visées et menaces
qui planent sur le  pays.» S’expri-
mant lors d’un meeting, à la salle
de cinéma ‘M’zab’, devant un par-
terre de cadres, de militants et de
sympathisants du parti, Mme Ha-
noune a  indiqué que les Algériens
sont conscients que l’intégrité du
territoire nationale, un acquis du 1er

Novembre 1954, est «une ligne rou-
ge à ne pas franchir».
   Rappelant, succinctement, la cri-
se qu’a connue la région de Ghar-
daïa, la présidente du PT a pointé
du doigt les barons de la contreban-
de et de  produits prohibés comme
étant «à l’origine de cette crise, pro-
grammée par des puissances étran-
gères, dans le cadre d’une stratégie
visant à effriter le pays sur des ba-
ses religieuses, culturelles et autres».
«Ces barons sont des relais d’ONG
étrangères qui activent pour divi-
ser le peuple algérien (...). Les ha-
bitants de Ghardaïa ont vécu, de-

Naït Ali H.

Le Front des Forces socialistes (FFS)
vise, à travers son initiative, «pour

la reconstruction d’un consensus na-
tional», à sauver l’Algérie et non le
pouvoir, ont tenu à préciser, hier, des
membres de la direction nationale du
parti qui réunissaient leurs militants et
sympathisants à la maison de la
Culture Mouloud Mammeri, de Tizi
Ouzou, dans le cadre de la concerta-
tion avec leur base autour dudit pro-
jet. Le premier secrétaire national du
plus vieux parti de l’opposition, Mo-
hamed Nebbou, a dressé, à l’occasion,
un bilan de la première phase de
leur entreprise politique, en indi-
quant avoir tenu, jusque-là, quel-
que 21 rencontres avec des partis
et des organisations syndicales et as-
sociatives, qu’il a qualifiées de «posi-
tives», leur ayant permis de dégager
des points de divergence et de
convergence, autour de la situation
politique du pays, jugée «grave».
   Il n’a pas manqué, à ce propos, de
souligner que le FFS fait objet d’atta-
ques de certaines parties, depuis le
lancement de son initiative, sur le ter-
rain, tout en soutenant que cela était

Le président du Front du chan-
 gement (FC), Abdelmadjid Me-

nasra a souligné, hier, à Alger, la
nécessité de consacrer les voies du
dialogue et les mécanismes d’en-
tente, entre les différentes parties,
afin d’opérer une véritable transi-
tion démocratique. «Pouvoir, oppo-
sition et société civile doivent se
réunir autour d’une même table,
afin d’engager un dialogue large et
sérieux, en faveur de la concrétisa-
tion de la transition démocratique»,
a indiqué le responsable, à l’ouver-
ture d’une journée d’études intitu-
lée : «Projet du 1er Novembre, en-
tre libération du pays et édification
de l’Etat». Pour lui, l’entente natio-

cette vente aux enchères a été faite,
selon Me Bourayou, discrètement,
sans respect des procédures de vente
aux enchères. Le hic est que seule-
ment 4 personnes ont été retenues, et
une entreprise a été créée, exacte-
ment, le 11 mai 2011. Le conféren-
cier simplifie en précisant que ceux qui
ont participé à la vente aux enchères
sont les frères du propriétaire de l’en-
treprise. Autrement dit, « une vente
aux enchères familiale ». Et c’est de
cette façon que Aissat Mohamed Ab-
del Nasser, le propriétaire de l’entre-
prise « Dar El Malik » et qui a été,
par la suite, recrée avec un notre nom
« Delphine Pêche », a pu s’accapa-
rer du terrain pour la construction
d’une tour de 14 étages, à la place
d’un espace vert, appartenant à la cité,
plutôt aux habitants de la cité « Les
Sources ». Les habitants restent mar-
qués par l’arrachage, voire l’assassi-
nat de plusieurs arbres qui ont 40 an-
nées d’existante. Ils se disent détermi-
nés à poursuivre leur lutte pour récu-
pérer leur bien, en regrettant le fait que
le wali et le maire soient du côté du
plus fort au détriment des habitants.
   Pas plus loin de Bir Mourad Raïs,
les habitants de la campagne Semmar,
à Birkhadem, font face, aussi, à un
promoteur immobilier, qui construit
une résidence promotionnelle de 55
appartements ( R+6), au milieu d’un
lotissement qui compte des maison de
( R+1) comme il est stipulé dans le
plan. Me Bourayou a affirmé que les
habitants ont eu gain de cause, mais
le propriétaire poursuit ses travaux,
malgré une décision du gel, pronon-
cée par la justice. Mieux, poursuit
Bourayou : « il a décoré son chan-
tier par le drapeau algérien ». Me
Bouraya a, vivement, critiqué cette
façon de faire, en interpellant les auto-
rités à bannir ces pratiques. «On ne
doit pas utiliser l’emblème national
pour diviser les Algériens ou dans les
cas de litiges».   Les habitants présents
se disent étonnés : comment ce pro-
moteur a pu obtenir un permis de
construire et des autorisations de tou-
tes les instituions concernées, sachant
que l’accès au lotissement n’est cons-
titué que d’un chemin de 5 m de lar-
ge, à telle enseigne qu’un camion de
la Protection civile ne pourrait
manœuvrer en cas d’urgence. Les
habitants de la campagne Semmar, à
Birkhadem demandent l’annulation
du permis de construire et l’installa-
tion d’une commission d’enquête.

Affaire de la  cité «Les Sources»

De nouvelles
révélations

Consensus national
Le FFS veut «sauver l’Algérie

et non le pouvoir»
attendu. Néanmoins, le parti n’a pas
jugé utile de riposter, eu égard à l’im-
portance du fait de rester serein, pour
faire aboutir son offre. Toujours, se-
lon le même responsable du FFS qui
a saisi l’occasion pour réitérer son
appel, à l’ensemble des parties, pour
travailler, la main dans la main, afin
de reconstruire ce consensus qui pour-
rait faire sortir le pays de la crise.
Même si Nebbou reconnaît la difficul-
té d’une telle mission, en affirmant,
que «nous prendrons le temps qu’il
faut pour l’organisation de la confé-
rence nationale qui n’est pas une fin
pour soi». Le premier secrétaire na-
tional du FFS a annoncé la poursuite
des discussions et ce, conformément,
à l’agenda, déjà établi, tout en pré-
cisant que la seconde étape de con-
certation vise à établir «la matrice
du consensus». L’association du
pouvoir dans la démarche de recons-
truction d’un consensus national s’im-
pose, selon le secrétaire national char-
gé de l’animation politique, Djamel
Bahloul qui s’exprimait, aupara-
vant, en affirmant que celui-ci «est
un élément du statu quo» et qu’en
aucun cas on ne peut l’exclure du pro-
cessus enclenché par le FFS.

«Compaoré
l’incomparable»

Kamel Daoud

Le génial Dilem l’avait
dessiné : un Bouteflika
qui parle de la situation
au Burkina Faso et qui

explique «il ne faut pas Com-
paoré l’incomparable». Blaise
Compaoré, le déchu, après 27 ans de mandats à
vie. Le cas du Burkina avait jeté une lumière gê-
nante sur le royaume d’Alger : ici chez nous, ce
n’est pas un Président à vie qui avait été démis-
sionné, mais un peuple. C’est le peuple, nom
héroïque en temps de guerre, qui avait été cerné,
hué, poussé, dégagé puis démissionné de son rôle
de peuple. Il en reste nous, éparpillés sur les
parapets de nos divisions, hirondelles plombées
après les youyous de l’indépendance. Pourquoi
en parler ? Parce que l’Algérie devient un cas
d’étonnement et d’études. C’est à la fois un exem-
ple et un contre-exemple. Pour le général égyp-
tien par exemple, l’Algérie est un exemple :
l’Egypte nous a vendu le panarabisme, les géné-
raux algériens lui ont revendu le manuel de
« comment s’en sortir entre menace par la dé-
mocratie et menace par les islamistes ». L’Egyp-
te d’Essissi avait rejoué l’épisode de 92 de l’Al-
gérie et avec le même protocole : renversement,
interdiction, « terrorisation » et antiterrorisme,
lois d’urgence, usage kleenex des élites pour jus-
tifier le putsch et recours à l’équation sans solu-
tion de « soit la dictature, soit le califat ». La
Syrie de Bachar a fait usage de la méthode algé-
rienne aussi : pollution de la demande démocra-
tique par la demande islamiste, elle-même pol-
luée par la présence djihadiste, pour faire finir le
tout dans le chaos de la guerre et s’en sortir avec
la logique du 11 septembre américain et comme
défenseur de la Global-War.
  L’Algérie a servi de contre-exemple à Nelson
Mandela : comment décoloniser sans se crasher
et se libérer sans se faire coloniser par ses pro-
pres libérateurs. Comment garder au pays sa di-
versité sans finir dans la décolonisation par la

solution finale et la purifica-
tion de race et la décapita-
tion des élites. Ceci pour les
temps anciens.
  L’Algérie a aussi servi de
contre-exemple pour Ghan-

nouchi, le Père de l’islamisme tunisien. L’échec
des islamistes en 92, leurs myopies, leur « hâte »
à prendre le pouvoir sans assises larges, leur im-
prudence, lui ont servi de leçon. Une barbe ne
pousse pas en un seul jour, avait-il conclu. D’où
sa théorie de l’attente et du temps à donner au
temps, mais aussi sa leçon apprise : la majorité
électorale ne sert à rien sans le consensus avec
les élites dirigeantes, les détenteurs de capitaux,
les élites intellectuelles à séduire. Ghannouchi
s’est servi de l’exemple algérien pour lire l’ave-
nir de son mouvement et en corriger les aveugle-
ments et les précipitations.
  Le contre-exemple est aussi un exemple aux
yeux du néo-pragmatisme occidental : une révo-
lution, c’est beau mais dans les manuels scolai-
res ou comme souvenirs d’historiens, pas com-
me actualité. Faire barrage à la demande de dé-
mocratisation en isolant les élites, en clientéli-
sant les foules, en distribuant l’argent et en fai-
sant peur, a été une méthode saluée discrètement
sous le nom de «la stabilité» par des Etats occi-
dentaux. Voilà comment on fait pour tuer le temps
sans tuer les gens, ont-ils pensé, presque admi-
ratifs. L’Algérie est vue comme un exemple du
moindre mal dans le monde dit «arabe». Il y vaut
mieux une dictature soft qu’une démocratie agi-
tée. Un exemple à suivre donc pour les autres.
   Et donc en gros, le pays a servi de manuel
pour son putsch en 92, pour sa guerre des an-
nées 90, pour sa fausse démocratie des années
2000, pour son mandat à vie de 2014, pour sa
«Bataille d’Alger» au milieu du siècle précédent.
Et aujourd’hui ? Il sert aux Burkinabés. Nous
sommes une étrange singularité politique. No-
tre histoire est à lire, pas à vivre, parfois.

Ghardaïa
Hanoune accuse les barons

de la contrebande
puis des siècles, dans la paix et la
fraternité. Nul ne peut diviser ce
peuple», a-t-elle martelé, tout en
plaidant pour le renforcement de la
culture de la paix et de la fraterni-
té; entre les Algériens. Mme Hanou-
ne a également prôné la nécessité
de militer pour «l’instauration de la
deuxième République», et de rom-
pre avec les «pratiques bureaucra-
tiques du parti unique». Elle a,
aussi, appelé à la concrétisation
des réformes politiques et la ré-
vision de la constitution, afin de
construire un Etat de droit qui ga-
rantirait, notamment, l’indépen-
dance de la justice ainsi que les li-
bertés individuelles et collectives.
   Evoquant les différents problèmes
du quotidien des citoyens, dans dif-
férentes régions du pays, la prési-
dente du PT s’est prononcée en
faveur de la création d’un ministè-
re de la Planification pour pouvoir
dégager les priorités de chaque ré-
gion et les moyens de sa mise à ni-
veau. Mme Hanoune s’est, par
ailleurs, dressée contre l’adhésion
de l’Algérie à l’OMC et contre le li-
bre échange avec l’UE et la Ligue

arabe qui «n’avantagent  nullement
l’économie nationale», a-t-elle esti-
mé. La présidente du Parti des Tra-
vailleurs a réitéré son appel aux
Algériens à préserver l’unité natio-
nale et les acquis de la Révolution
du 1er Novembre 1954.

nale qui fait primer le principe de
majorité «constitue le fondement de
la transition démocratique» es-
comptée. Il a estimé que l’Histoi-
re de l’Algérie devait être prise,
en référence, pour ce qui est de
l’importance de l’unification des
rangs. «Les Algériens ont réussi,
lorsqu’ils se sont unis autour de
l’intérêt de l’Algérie et échoué, à
partir du moment où certains ont
monopolisé le pouvoir», a-t-il
rappelé. Le président du FC fait
état d’un fossé, séparant la socié-
té du pouvoir, qu’il impute, à plu-
sieurs facteurs, dont «l’absence de
confiance et l’échec dans  l’édifica-
tion des institutions».

Menasra
Pour une «véritable transition»
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La libération des ressortissants
 algériens détenus en Irak

constitue une «priorité» pour la di-
plomatie algérienne et figure «en
bonne place» à l’ordre du jour des
discussions algéro-irakiennes à
«différents niveaux», a affirmé
samedi le porte-parole du minis-
tère des Affaires étrangères. Inter-
rogé par l’APS au sujet des déte-
nus algériens en Irak, M. Abdela-
ziz Benali Cherif a indiqué que
conformément à la mission de la
diplomatie algérienne qui consis-
te à veiller à la protection des res-
sortissants algériens, ce dossier
constitue pour elle «une priorité»
et a «toujours figuré en bonne
place à l’ordre du jour des discus-
sions à différents niveaux avec le
partenaire irakien».
  Les allégations selon lesquel-

Un important lot d’armes de
guerre et de munitions  a été

récupéré par les forces de l’Armée
nationale populaire (ANP), dans
la zone de Bouhanech, à Texa-
na, wilaya de Jijel, a indiqué, hier,
le ministère de la Défense natio-
nale, dans un communiqué.
«Dans le cadre de la lutte antiter-
roriste et contre le crime organisé
et suite à l’exploitation efficiente
des renseignements recueillis, en
la matière, un détachement des
forces de l’Armée nationale po-
pulaire, relevant du secteur  opé-
rationnel de Jijel, 5ème Région mi-
litaire, a récupéré,  lors d’une opé-
ration de ratissage, menée, ven-
dredi 7 novembre 2014, dans la

Bruxelles : M’hammedi
Bouzina Med

Deux visages de l’immigration al-
gérienne dans la capitale de
l’Union européenne, Bruxelles:

l’un porte l’Algérie sur sa face comme
un énorme étonnement et l’autre, pla-
cide, n’exprime rien. Mercredi 5 novem-
bre, l’ambassade algérienne, à Bruxel-
les, reçoit, à l’occasion de l’anniversai-
re du 1er Novembre, le corps diploma-
tique du reste du monde, au prestigieux
hôtel «Conrad». Il y a, aussi, beaucoup
d’autres invités algériens chercheurs
universitaires, journalistes de chez nous
et d’ailleurs, animateurs associatifs et
personnes dites de «la société civile».
Le tableau est coloré : costumes de ri-
gueur pour les hommes, kaftans pour
quelques Algériennes, décolletés pour
d’autres, tenues militaires pour les nô-
tres et d’autres pays amis ou pas et sur
le mur, au fond de la salle de réception
des images accompagnées d’un com-
mentaire vantant de hauts lieux touris-
tiques du pays, défilent, repassent. Per-
sonne ne fait attention. Tout le monde
ripaille. Soudain, au coin d’une table
sur pied se retrouvent Abderrahmane,
Hamid, Kouider, Amine, Khaled. Ils sont
chercheurs et professeurs universitaires
de haut niveau, inventeurs technologi-
ques, économistes réputés…L’un d’eux
est l’un des principaux responsables de
la sécurité des centrales nucléaires de
Belgique. Un autre dispose de brevets
techniques convoités par les capitales
européennes et américaines et d’autres
parlent du monde dans cent ans. L’Al-
gérie ? Ils en parlent comme d’une gran-
de frustration, un immense besoin de
tendresse. Ils vont tous en Algérie, en
vacanciers mais aussi en invités d’uni-
versités, de ministères et administrations
diverses. Ils s’y rendent fébriles, heu-
reux et enthousiastes. Ils repartent avec
des promesses et des rêves de grands
projets. Puis, plus rien et cela dure. Ils
ne croient pas à une comédie de leurs
hôtes algériens du bled. Ils pensent
qu’ils sont sincères et veulent arrimer
l’Algérie sur les standards de la moder-
nité, de la connaissance et du bonheur
de la liberté. Et ils interrogent et répè-
tent à satiété : pourquoi cette immobi-
lité qui fixe le temps, toujours, vers l’ar-
rière, vieillissant du coup nos projets

Bou-Saâda
Un enfant
de 10 ans

retrouvé pendu

Un enfant âgé de 10 ans, a été
découvert, vendredi, pendu à

l’aide d’une corde, à l’intérieur de son
domicile sis quartier «La Cadat» dans
la ville de Bou-Saâda, distante de 70
km au sud de M’sila, indique une sour-
ce sécuritaire. Selon une source hos-
pitalière, l’infortuné dont le cou pré-
sentait des traces de strangulation, a
rendu l’âme, avant d’être évacué à
l’hôpital.  Les éléments de la sûreté
se sont attelés, activement, à enquê-
ter sur cette douloureuse affaire qui a
semé, émoi et consternation, au sein
de la population. Selon les proches de
la victime, le garçonnet n’avait pas de
problèmes qui auraient pu le condui-
re à un acte désespéré.

R. N.

Les pêcheurs de la wilaya de
Tipaza ont réitéré, samedi

leur détermination à poursuivre
les recherches, afin de retrouver
leurs cinq compagnons, disparus
en mer, depuis huit jours, suite à
une sortie de pêche, à partir du
port de Bouharoune, le 30 octo-
bre dernier, sans donner signe de
vie, depuis. Une nouvelle opéra-
tion de recherches a été lancée,
samedi, pour retrouver  Moha-
med Ferguague (30 ans) et ses
compagnons, en réponse à un
appel de la Chambre de Pêche et
d’Aquaculture de la wilaya, qui
préside une cellule de crise, ins-
tallée jeudi dernier, et réunissant
des représentants des garde-cô-
tes de Bouharoune, de la daïra
et de la commune, de l’Entrepri-
se de la gestion du port et du
mouvement associatif. Plus d’une
cinquantaine de barques de pê-
che, dont une trentaine relevant
du seul port de pêche de Bouha-
roune, participent aux recherches,
selon le président de la Chambre
Djilali Lekhel, qui a qualifié cette
disparition de «catastrophe» pour
le secteur qui a déjà eu à déplo-
rer une autre disparition similai-
re de deux pêcheurs depuis une
dizaine d’années, dont l’un était
le frère de l’un des cinq dispa-
rus actuellement.
  D’autres pêcheurs continuent à
se joindre aux recherches à partir
des ports de Khemisti, Tipaza et
Cherchell, pour retrouver les cinq
disparus  sortis en mer, sur une
barque de 10 m, a indiqué à

Les gendarmes de la brigade de
Boudouaou (Boumerdès) ont sai-

si une importante quantité de produits
pharmaceutiques et de matériel mé-
dical de contrebande, et arrêté deux
personnes impliquées, à Boudouaou
et Alger, a indiqué samedi le Com-
mandement de la Gendarmerie na-
tionale dans un communiqué. Agis-
sant sur renseignement, les gendar-
mes de ladite brigade ont interpellé
un des mis en cause qui étalait au
marché de Boudouaou un lot impor-

Immigration

Questions sans réponses
l’APS, M. Lekhel, assurant que
«l’opération ne prendra fin
qu’une fois l’énigme de cette dis-
parition résolue.»
 Affirmant que les barques parti-
cipant aux recherches ont les
«moyens d’atteindre une distan-
ce de 49 miles marins», il a, néan-
moins, exprimé sa «crainte que le
mauvais temps et la vitesse du
vent ne favorisent pas l’opéra-
tion» de recherche. «Nous som-
mes en contact permanent avec
les familles des disparus pour les
aider à ne pas perdre espoir», a-
t-il ajouté, tout en repoussant
l’idée que les concernés soient
des candidats à l’émigration clan-
destine (harraga), car les «infor-
mations disponibles attestent
qu’ils sont bel et bien sortis en
mer pour pêcher», a-t-il affirmé.
  Selon un responsable de la cel-
lule de suivi, réunissant des élé-
ments des forces navales, chargés
de coordonner les opérations de
recherches, en plus de représen-
tants de la direction de la Pêche
et des Ressources halieutiques,  de
la Chambre de la Pêche et de la
Sûreté de wilaya, «les recherches
se poursuivent tout le long des
eaux territoriales algériennes, sui-
te à l’émission d’un bulletin  de
recherche national.» Il a aussi fait
part de l’émission programmée
d’un bulletin de recherches inter-
national, quand les recherches sur
le littoral national seront achevées,
assurant que «tous les moyens
humains et matériels ont été mis
à contribution, et nous suivons le
développement des recherches,
d’heure en heure, en dépit  du peu

de chances que nous avons de re-
trouver les disparus.»
 Le président de la Chambre de
Pêche et d’Aquaculture de la wi-
laya a, en outre, assuré que, le
corps repêché, dernièrement, au
large des côtes de la wilaya de
Jijel n’est pas celui de l’un des
cinq pêcheurs disparus,en  mer,
à Tipaza. «Des informations nous
sont parvenues sur le repêchage
du corps d’un  noyé sur une pla-
ge de Jijel, suite à quoi un grou-
pe de représentants des familles
des disparus a été envoyé, sur
place, pour identifier le corps», a
indiqué, à l’APS Djilali Lekhel,
assurant que le «corps s’est avéré
ne pas être celui de  l’un des cinq
disparus en mer à Tipaza.»
  Il a aussi fait cas d’autres infor-
mations, portant sur la découver-
te d’un filet de pêche, au large de
la wilaya de Mostaganem, et que
des «contacts sont en cours pour
vérifier l’information.»
  Les familles de cinq pêcheurs
avaient signalé aux services sé-
curitaires concernés, la disparition
de leurs fils, après l’interruption
de tout contact, avec eux, la ma-
tinée de vendredi dernier, suite à
leur sortie en mer à partir du port
de Bouharoune.
  La dernière disparition de pê-
cheurs, en date, dans la wilaya de
Tipaza, remonte à avril dernier,
lorsque les forces navales ont sau-
vé, d’une mort certaine, quatre
pêcheurs dont l’embarcation
avait sombré, au large de Had-
jret Ennous, alors qu’un cinquiè-
me pêcheur du même bateau est
porté disparu, à ce jour.

Tipaza
Les recherches continuent

pour retrouver les cinq marins disparus

Libération des détenus algériens en Irak
Une «priorité» pour la diplomatie

algérienne
les les autorités algériennes
«tournent le dos et sont inertes
devant la situation de ces res-
sortissants», sont «dénuées de
tout fondement et je les démens
d’une façon catégorique et les
considère comme injustes et
inutilement alarmistes», a préci-
sé le porte-parole, soulignant
que «grâce aux efforts constants
auprès des autorités irakiennes,
quatre des onze détenus ont été
libérés, les deux derniers l’ont
été à l’occasion de la visite du
ministre des Affaires étrangères,
Ramtane Lamamra, à Bagdad,
en janvier 2014, et sont rentrés
avec lui en Algérie». «Les dé-
marches se poursuivent avec la
même détermination pour la li-
bration rapide des détenus res-
tants. L’ambassadeur d’Algérie à

Bagdad et des personnalités
gouvernementales et diplomati-
ques irakiennes travaillent pa-
tiemment à rendre possible le
retour en Algérie des ressortis-
sants en question, en frayant à
cette solution un chemin dans
la situation juridique complexe
qui est la leur, en raison notam-
ment des peines prononcées
pour des chefs d’accusation liés
ou assimilés au terrorisme», a
ajouté la même source. «Les ef-
forts diplomatiques, toujours en
cours, nécessitant pour ce type
d’affaires délicates la discrétion et
la persévérance pour des remises
de peine ou une grâce présiden-
tielle, sont entrepris dans le cadre
du respect de la souveraineté de
l’Irak et de la fraternité algéro-ira-
kienne», a-t-il conclu.

Jijel
Un lot d’armes

de guerre récupéré
zone de Bouhanech, à Texana, 1
fusil mitrailleur (FMPK), 1 fusil de
type MAT-49, deux fusils de chas-
se,  deux fusils à pompe et une
importante quantité de munitions
pour différents armements et
d’autres objets», a-t-on précisé.
Par ailleurs et au niveau de la 4ème

Région militaire, un autre déta-
chement des forces combinées de
l’ANP, relevant du secteur opéra-
tionnel de Ouargla, a arrêté, le
même jour, près de Hassi Mes-
saoud, lors d’une patrouille de
reconnaissance, 6 individus et
saisi 120 kg de drogue, un vé-
hicule utilitaire, 300.000 DA et
5 téléphones portables, selon la
même source.

«Vous pouvez arracher l’homme du pays,
mais vous ne pouvez pas arracher le pays

du cœur de l’homme» (Pablo Neruda).

d’avenir ? Ils s’étonnent et les rides fron-
tales se creusent, plus profondément,
sur leurs visages. Et que disent-ils en ce
soir de fête ? Ils poussent leurs recher-
ches et leurs projets plus loin, attendent
patiemment le rendez-vous avec l’Al-
gérie qui leur dira combien ils lui ont
manqués, eux aussi. Même dans 100
ans d’étonnement de plus. Le lende-
main, jeudi soir, au coin d’un bar à
Bruxelles, Omar, Lahbib, Zoubir, Nor-
dine et d’autres veilleurs de nuits com-
mentent les échos de la soirée «diplo-
matique». Première salve : pourquoi
tous les autres Algériens ne sont-ils pas
invités à la soirée diplomatique ? Au
fond, ils savent très bien que la ques-
tion est incongrue et délirante, mais c’est
la façon, à eux, de dénoncer ce qu’ils
pensent être une disgrâce, un reniement
que leur manifeste l’Algérie. Ils lui ren-
dent la pareille en lui posant une ques-
tion qu’ils savent ne pas avoir de ré-
ponse. Ils haussent les épaules et dé-
tournent le regard dès que l’un ou
l’autre dit une jolie chose sur l’Algérie.
Ils tendent l’oreille à la moindre mau-
vaise nouvelle qui parvient du pays et,
tout de suite, l’alimentent avec plein
d’autres anecdotes et rappels de mille
et une tares du passé, à vous décou-
rager un gladiateur face à un chat do-
mestique. La mode, aujourd’hui, est
l’histoire du « S12» qui fait découvrir
à beaucoup d’Algériens ce de quoi est
capable la bureaucratie : changer de
genre aux uns, vieillissant d’autres, dé-
racinant d’autres, encore, et même
tuant d’autres bien vivants devant le
préposé administratif. Lakhdar, un
collègue journaliste jure que sa fille est
devenue un garçon et qu’il lui a fallu
affronter un parcours du combattant
pour rendre sa fille, fille aux yeux de
l’Administration. Amers, en colère, ren-
dent-ils visite au pays ? Chaque an-
née et parfois plusieurs fois par an.
Eux, aussi, cherchent, désespérément,
la mère patrie à laquelle ils lui crient
leur amour, avec autant de colère.
Leurs visages immobiles à l’évocation
du pays cachent une amertume de fa-
çade. Au fond, eux aussi, attendent
depuis des lustres que l’Algérie les fas-
se rêver. Pour l’heure les deux visages
de l’Algérie d’ailleurs se croisent, in-
terrogent et s’interrogent, parfois, et
repartent, tous deux, sans réponse.

tant de  comprimés de Viagra et des
cosmétiques de différentes marques
d’origine non contrôlée, a-t-on préci-
sé. Poursuivant leurs investigations, et
en vertu d’une autorisation d’exten-
sion de compétence, les gendarmes
enquêteurs ont interpellé son acolyte et
saisi dans un local ouvert sans autori-
sation à Oued Semar (Alger) 8.203
comprimés de Viagra, 128 tubes de
pommade, des fortifiants de différents
marques et 32 appareils médicaux im-
portés frauduleusement, a-t-on ajouté.

Boumerdès et Alger
Plus de 8.200 comprimés

de Viagra saisis
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La révolution des connaissan
ces est à l’origine de modè
les de production d’innova-

tions plus holistiques, plus contrac-
tés où se rapprochent et parfois se
confondent les disciplines, l’amont
et l’aval, le fondamental et l’appli-
cation. C’est sous cette nouvelle lec-
ture que doit être repensé le finan-
cement de la recherche initiale : il
ne s’agit plus de coût mais d’inves-
tissements, publics et privés, géné-
rateurs de la croissance économique
de demain. Comme ont pu l’être le
capital et le travail dans les para-
digmes économiques des siècles
derniers, c’est bien déjà la connais-
sance qui est au cœur de la créa-
tion de valeur.
Dans les années 2000, le monde de
l’industrie a été le lieu de multiples
fusions-acquisitions. Il s’agissait alor-
sde prendre acte de la mondialisa-
tion et de chercher par tout moyen à
diminuer les coûts de développement
et de production. Les centres de re-
cherche intégrés aux très grands grou-
pes sont devenus gigantesques, stan-
dardisés, « processisés » pour les né-
cessités de l’organisation… et, quel-
ques décennies plus tard, infertiles.
En acquérant de plus petites entre-
prises fonctionnant sur le modèle
«startup », les mêmes grands grou-
pes sont aujourd’hui soucieux de ce
qui semble être l’essence même de
la capacité d’innovation et leur est
devenu intrinsèquement impossible
: une taille modeste pour de grandes
ambitions.
Mais que préconisent les experts pour
redonner vie à notre secteur indus-
triel devenu désormais moribond ?

SUR LE PLAN
MACROÉCONOMIQUE

Ils sont unanimes à dire que pour
un bon fonctionnement d’une éco-
nomie de marché, l’Algérie devrait
: - améliorer la qualité de la gouver-
nance et de l’environnement des
affaires ; - calibrer ses réformes en
fonction de son stade de dévelop-
pement avec pour objectif la con-
solidation de l’économie par l’inves-
tissement dynamique plutôt que par
la stimulation de l’activité par voie
budgétaire (et monétaire) ; - main-
tenir à tout prix son objectif d’excé-
dent primaire (le solde primaire
constitue un indicateur important de
la situation budgétaire d’un pays et
des risques d’évolution non contrô-
lée de l’endettement public) ; - com-
bler ses déficiences infrastructurel-
les et réglementaires, renforcer ses
institutions économiques, relancer le
processus de réforme de l’appareil
productif et mieux gérer la deman-
de pour inverser la courbe de l’in-
flation et exploiter au mieux son
potentiel de croissance ; - améliorer
l’éducation de base, les qualifica-
tions des travailleurs et investir
dans la recherche et développe-
ment (R &D) ; - accroître son taux
d’épargne et réduire les obstacles
à l’investissement direct étranger
(IDE) ; - mettre en place les deux
approches complémentaires à
l’égard du contrôle bancaire à
savoir : renforcer la réglementa-
tion (microprudentielle) et gérer
les risques systémiques (macropru-
dentiels) ; - dynamiser la bourse des
valeurs d’Alger pour un meilleur fi-
nancement de la croissance; - créer
des pôles de compétitivité (ou clus-

Le XXème siècle est déjà loin où le terme de «recherche
fondamentale» résonnait presque pour la gloire d’une exploration

sans finalité dont les retentissements économiques hasardeux
ne pouvaient être supportés que par l’État.

ters) pour mettre en œuvre les pro-
jets de développement économique
axés sur l’innovation, rendre l’éco-
nomie plus compétitive, consolider
le tissu entrepreneurial des PME et
TPE, créer des emplois et dévelop-
per certaines zones en difficulté ; -
redonner toute sa place au rôle fon-
damental de la politique monétaire
qui consiste à fournir un pointd’an-
crage nominal.

SUR LE PLAN
MICROÉCONOMIQUE

3 Ces mêmes experts insistent sur
le recentrage des entreprises (publics
et privées) sur leur métier de base.
Il faut savoir que le métier d’une
entreprise est constitué de ressour-
ces et de compétences. Une inno-
vation est une nouvelle combinai-
son de ressources, découverte au
sein de l’organisation, capable de
créer de la valeur. C’est ce qui fait la
singularité d’une entreprise.
   Les ressources sont des «stocks»
d’éléments matériels et immatériels
spécifiques à l’entreprise et les com-
pétences sont des « flux », des rou-
tines propres à une organisation, qui
permettent de mobiliser ces ressour-
ces. Les ressources et compétences
résultent de l’accumulation d’un sa-
voir spécifique au moyen de l’expé-
rience passée. C’est par l’action que
les membres de l’entreprise appren-
nent collectivement à déployer les
ressources.
   Ainsi, une entreprise peut l’empor-
ter sur la concurrence non seulement
parce qu’elle dispose de plus de res-
sources, mais aussi parce qu’elle uti-
lise mieux ses ressources grâce à ses
compétences. Et elle enrichit ses com-
pétences parce qu’elle est engagée
dans un processus permanent d’ap-
prentissage collectif.
   La mission d’entreprise ne se dé-
finit pas selon les produits qu’elle
vend mais selon les marchés dont
elle dépend. Les questions sont
alors : Quels sont nos clients ? A
quel besoin répond notre offre  ?
   L’évolution des exigences du client
peut conduire à l’enrichissement
d’une mission et à l’acquisition de
compétences nouvelles, donc à la
transformation d’un métier. La maî-
trise d’un métier peut trouver à se
valoriser dans des marchés peu fa-
miliers à l’entreprise. Bref, un mé-
tier peut s’ouvrir sur de nouvelles
missions, et la mission peut condui-
re à de nouveaux métiers.
  Mission et métier sont donc deux
manières de décrire l’activité d’une
entreprise. Ce sont les deux facet-
tes d’une même réalité en interac-
tion dynamique.
   Afin d’améliorer la capacité de
l’entreprise à générer du cash-flow,
il convient de procéder, en fonction
de la stratégie choisie, au repérage
des activités apportant de la valeur.
Il s’agit d’apprécier chaque activité,
en fonction de sa contribution à la
création de valeur, de manière à les
classer de la façon suivante:
-Les activités apportant de la valeur
seront maintenues, voire analyser pour
les rendre encore plus efficaces ;
- Les activités n’apportant pas de
valeur seront supprimées ou sous-
traitées ou encore réorganisées de
manière à être réalisées à un
moindre coût.

Cette réflexion qui débouche sou-
vent sur un recentrage sur le ou les
métiers de base de l’entreprise ex-
plique la manière opérationnelle
d’accroître le Profit Economique à
Capitaux Investis constants, c’est-à-
dire augmenter les produits et dimi-
nuer les charges d’exploitation en-
traînée par l’utilisation des Capitaux
Investis existant déjà, sans investis-
sement ou désinvestissement sup-
plémentaire. L’entreprise doit fonc-
tionner comme avant, mais mieux
qu’avant.
  Cela peut sembler simpliste, mais
dans la réalité des entreprises qua-
siment aucune décision n’est prise
à Capitaux Investis constants. Tra-
ditionnellement, nombreuses sont
celles qui pour faire mieux ont ten-
dance à exiger plus, toujours plus...
En fait, la méthode présentée ici leur
demande plutôt de repenser entiè-
rement le métier exercé et la ma-
nière de l’exercer.
4 Les experts insistent aussi sur le-
fait de bien positionner les entrepri-
ses (publiques et privées) dans des
chaînes de valeur (filières) afin qu’el-
les puissent obtenir la position (qui
corresponde au mieux à leurs
activités)leur permettant de maximi-
ser leur valeur contributive en opti-
misantleur propre chaîne de valeur
interne (de leurs activités).
 Chaîne de valeur vs valeur ajoutée
Le concept de chaîne de valeur est
fondamentalement différent de ce-
lui de valeur ajoutée. D’un point de
vue stratégique, ce dernier à deux
défauts majeurs : il commence trop
tard et s’achève trop tôt ! En amor-
çant l’analyse des coûts au niveau
des achats, l’on se prive de toutes
les occasions d’exploiter les relations
avec les fournisseurs de l’entrepri-
se. Or, il s’avère extrêmement im-
portant pour une société de nouer
une relation de partenariat (sur la
base d’un plan de production sta-
ble présenté à ses fournisseurs) pour
la réussite de l’application des prin-
cipes du «juste à temps» afin de ré-
duire le gaspillage des ressources et
les besoins en stocks de sécurité.
Outre le fait qu’elle démarre trop
tard, l’analyse de la valeur ajoutée
a un autre défaut important, elle
s’arrête trop tôt. En n’allant pas au-
delà du chiffre d’affaires dans l’ana-
lyse des coûts, l’entreprise perd tou-
tes les occasions de mettre à profit
ses relations avec les clients. Or, cel-
les-ci peuvent être tout aussi impor-
tantes que les liens avec les fournis-
seurs. L’exploitation des relations
avec les clients est l’idée maîtresse
du concept d’adaptation des pro-
duits aux besoins et aux souhaits des
clients (surtout ceux qui appartien-
nent aux segments les plus renta-
bles). Cette nouvelle vision du mar-
keting fait appel à des indicateurs
spécifiques pour en évaluer les ef-
fets. C’est ainsi que sont définis,
entre autres, la valeur sur la durée
de vie «life time value» et le poten-
tiel du consommateur. La première
notion mesure le capital représenté
par un client à partir de la fréquen-
ce et du montant de ses achats ; la
seconde évalue la marge de progres-
sion de la life time value ainsi éta-
blie. Le postulat de base de cette
stratégie marketing est qu’on peut
toujours améliorer son offre et donc

le volume des ventes. Ce cadre de
référence indispensable qui consis-
te à décomposer les différentes éta-
pes du processus de «conception-
production- distribution» de l’entre-
prise en maillons d’une chaîne de
valeur incitera les stratèges à s’in-
terroger sur les sources possibles
(actuelles et potentielles) de création
de valeur (ou avantage concurren-
tiel) en tenant compte de la nette
distinction entre les sources majeu-
res d’avantages de différenciation et
d’avantages de coût.

CRÉATION ET
DESTRUCTION
DE LA VALEUR

Toute la problématique à laquelle
est confrontée le «top management»
d’une entreprise se résume à repé-
rer où se créera en priorité la valeur
et, partant, de comprendre com-
ment et par où elle se détruira. Pour
ce faire, il est nécessaire de :

A) AJUSTER EN
PERMANENCE
LE «BUSINESS MODEL»

Un «business model» est la logique
centrale d’une organisation pour
créer de la valeur. C’est ce qui fait
que l’entreprise à but lucratif gagne
de l’argent. Pour définir un «busi-
ness model», une méthode a été
développée et consiste à répondre
à 5 questions génériques :
a. Quelles sont les sources de créa-
tion de valeur de l’entreprise ?
b. Quelle est l’offre concurrentielle
de l’entreprise ?
c. Comment l’entreprise gère-t-elle
ses ressources financières ?
d. Comment l’entreprise draine-t-
elle ces revenus ?
e. Pourquoi est-ce une entreprise
unique, c’est-à-dire quelle est sa
spécificité quant à l’identification et
la déclinaison des opportunités de
création de valeur sur des problé-
matiques stratégiques ?

B) AVOIR RECOURS
À LA RÉFLEXION
STRATÉGIQUE POUR
PILOTER LA CRÉATION
DE VALEUR

La stratégie consistera à faire évo-
luer la dynamique des «preneurs
d’enjeux» (concurrents, fournis-
seurs, employés, régulateur, clients
et actionnaires) à son avantage. La
variable d’ajustement sera la créa-
tion de valeur (capacité de profit
économique mesurée comme la dif-
férence entre le retour sur investis-
sement et le coût du capital). La
réflexion stratégique aura pour but
l’amélioration du pilotage de la
création de valeur à travers des «va-
lue drivers» (paramètres de création
de valeur) pour investir plutôt dans
des stratégies dont la cohérence et
la durée seront les moteurs réels
d’acquisition d’avantages compéti-
tifs et de création de valeur.
La mise en place des «value drivers»
facilitera une vision analytique et
prospective des trois facteurs fonda-
mentaux que l’on retrouve dans tou-
te mesure de performance fondée
sur la valeur : la séquence des «cash-
flows», le taux d’actualisation réel
(coût du capital) et la politique d’en-
dettement (directement reliée au
coût moyen pondéré du capital).

 Les déterminants de la création de
valeur des entreprises industrielles
Ils sont au nombre de sept :

1 LA VALEUR DE LONG
TERME DE LA FIRME :
LE Q DE TOBIN

Sous l’hypothèse d’efficience des
marchés, la capacité de la firme à
créer de la valeur sur le long terme
peut être évaluée au travers du Q de
Tobin, défini comme la valeur actua-
lisée des cash-flows futurs sur la
valeur de remplacement des actifs
corporels. Cependant, si cette mesu-
re de la valeur financière de la firme
fait l’objet d’un large consensus, l’im-
possibilité de calculer directement le
Q de Tobin nécessite que celui-ci soit
approximé à partir de données finan-
cières courantes. On approxime gé-
néralement le Q de Tobin par le ratio
de Marris : valeur de marché de la
firme divisée par valeur comptable
des actifs où la valeur de marché de
la firme est égale à la valeur compta-
ble des actifs plus la valeur de mar-
ché des actions ordinaires moins les
fonds propres.

2 LES DÉPENSES
DE CORPORATE
VENTURING

De nouvelles voies de gestion des
innovations technologiques sont
apparues depuis les années 80 et
notamment la voie des alliances
technologiques. Cette stratégie d’al-
liance peut revêtir deux formes :
1 Soit l’entreprise concernée possè-
de un très fort pouvoir de marché,
et elle peut s’attendre à ce que les
innovations qui l’intéressent lui
soient proposées en priorité ;
2 Ou bien l’entreprise peut choisir
d’intégrer des réseaux de finance-
ment de start-up de façon à pou-
voir connaître et maîtriser les muta-
tions technologiques.
 Cette dernière forme de partena-
riat liée à la participation à des ré-
seaux présente une structure digne
d’intérêt: le financement de l’inno-
vation se concrétise par un rôle im-
portant des investisseurs financiers.
Ce sont eux qui repèrent les jeunes
entreprises innovantes (JEI), finan-
cent leur démarrage, et qui, dans un
deuxième temps, vont inviter les
industriels (qu’ils savent potentiel-
lement intéressés par l’innovation)
à se syndiquer pour continuer à fi-
nancer la jeune entreprise innovan-
te. Ce jeu à trois acteurs (jeune en-
treprise innovante, investisseur fi-
nancier et grandes entreprises indus-
trielles) appelé ‘corporate ventu-
ring’est particulièrement intéressant
dans la mesure où les modes de
production d’innovations passent
par de nouvelles structures. Les col-
laborations issues du pouvoir de
marché ou l’intégration de réseaux
de financement viennent compléter
le schéma traditionnel de la R&D
interne des entreprises industrielles.
Le volume des dépenses est condi-
tionné par les engagements passés
de la firme auprès des jeunes pous-
ses, par l’entame de nouvelles sé-
quences de financement et par les
opportunités d’investissements pro-
posées par les sociétés financières.
Les dépenses de corporate ventu-
ring ne s’inscrivent donc pas dans
un cycle d’investissement annuel
susceptible d’être confondu avec
l’exercice comptable mais cumulés
sur plusieurs années dans des états.

*(consultant en management)
A suivre
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Plaidoyer et questionnements sur l’Algérie touristique
Par Said Boukhelifa*

DES PERSPECTIVES
HEUREUSES
A L’HORIZON 2025 ?

Des perspectives heureuses et des ré-
sultats probants et positifs peuvent être
escomptés à l’horizon 2025 et au-delà,
à la condition sine- qua- non qu’il y
ait une participation effective et con-
vaincue de tous les secteurs concer-
nés par la transversalité et l’inter-sec-
torialité. Car il s’agit de la destination
Algérie qui nous concerne tous.
   Il appartiendra dès lors, sur le plan
territorial et local, aux opérateurs et
acteurs touristiques publics et privés,
aux collectivités locales, de s’en impré-
gner, prendre en charge et appliquer
la part qui leur revient.
   En parallèle, les pouvoirs publics ont
dégagé, en 2010, une enveloppe im-
portante financière de 72 Milliard de
DA afin de faire rénover et moderni-
ser tous les hôtels balnéaires, saha-
riens, climatiques, stations thermales
évoqués précédemment en soulignant
leur vétusté. Les hôtels, Le Caïd à
Bousaada, le Gourara à Timimoun, la
Saoura à Taghit, ont été remarquable-
ment modernisés avec célérité, dexté-
rité et qualité, par la nouvelle chaîne
hôtelière Saint-Georges-Eldjazair re-
sorts, dont dépendent, ces 3 hôtels
ainsi que le» Kerdada à Bou-Saada (ex
Transat en ruines). Seul le centre tou-
ristique des Andalouses-Oran, sur la
côte Algérienne est en mesure de re-
cevoir des touristes étrangers, sans
aucune tare ni défaillance. Depuis les
quatre dernières années, les nationaux
en profitent et sont dans leur majorité
satisfaits de l’accueil, des services, de
la sécurité, et de l’hygiène. Jadis, il
avait mauvaise réputation.
   En outre, des hôtels privés de quali-
té sont opérationnels, chaque mois, à tra-
vers le territoire national Djilali Mehri, et
sa société SIAHA, avec le partenariat du
3ème groupe hôtelier mondial «AC-
COR» projette de réaliser 30 hôtels.
Quatre ont été ouverts IBIS Bab
Ezzouar, IBIS Tlemcen, IBIS Oran, un
IBIS et un Novotel du même groupe, à
Constantine. La rénovation hôtelière
se fait crescendo, il faudrait par corol-
laire, une rénovation des mentalités.
   Les hôtels publics dans leur majori-
té étaient devenus rebutants (la faute
de l’Etat, ce grand mammouth givré)
car ils étaient nombreux à ne pas bé-
néficier de rénovation depuis leur
ouverture dans les années 1970 car
l’Algérie touristique souffre d’un défi-
cit d’image, c’est-à-dire, une image né-
gative dans l’imaginaire des touristes
potentiels qui résident au niveau des
principaux marchés émetteurs de tou-
ristes. Cette situation remonte aux
années 1990. Par conséquent, il fau-
drait un plan d’action promotionnel et
de communication, bien pensé, bien
structuré et destiné à des marchés tou-
ristiques qui expriment, via leurs clien-
tèles, des besoins en termes de pro-
duit touristiques exotiques, à savoir le
tourisme Saharien et culturel, deux
offres touristiques que l’Algérie est en
mesure de proposer et de prendre en
charge convenablement à court terme.
Quant au tourisme balnéaire souffreteux
depuis 1981, c’est sur le long terme, à l’ho-
rizon 2030. Commençons d’abord par sa-
tisfaire la demande nationale qui est
confrontée à un déficit en lits d’hôtels
chaque été. (Moins de 40.000 lits,
camping inclus, en bord de mer, moins
de 8000 lits en milieu saharien et
moins de 900 lits en milieu monta-
gnard ( Talaguillef, Tikjda, Seraidi,
Chréa). Par ailleurs sans une adhésion
convaincue à ce cadre de références
qui définit la politique touristique à
l’horizon 2030. Il s’agit du schéma di-
recteur d’aménagement touristique (
SDAT). Sa prise en charge territoriale
néanmoins, requiert tout un panel de
ressources humaines compétentes.
   Ce SDAT était attendu depuis le dé-
but des années 1980, on a évolué à
vue, réalisant par ci, par là, des actions
ponctuelles, sporadiques, limitées

Suite et fin

dans le temps et dans l’espace, sans
lendemain, parce que sans conviction.
Un immense retard à rattraper, en som-
me ! Mais le SDAT se trouve toujours dans
les limbes de l’indifférence des pouvoirs
publics et des collectivités locales. Quant
au tourisme algérien, la finitude de son
«voyage au bout de la nuit», pour pa-
raphraser, Louis Ferdinand Celine,
n’est pas pour demain et son chemin
de croix perdure toujours.

LES AGENCES DE
VOYAGES SAHARIENNES
SONT-ELLES DANS
UN ETAT PRECAIRE ?

Effectivement, elles le sont depuis
2008 et dans une situation désespé-
rée. Il faut qu’on sache qu’une seule
agence de voyages là-bas nourrit 4 à
5 familles et il faut rappeler aux am-
nésiques et signaler aux profanes, qu’à
l’époque ou le glaive et le sang régnaient
au Nord, à Bentalha, Benrais, Beni-Mes-
sous, Relizane et ailleurs, les chancelleries
occidentales dissuadaient farouchement
leurs concitoyens à se rendre en Algérie.
Mais grâce à ces hommes bleus, et en-
fants du désert, de Tamanrasset, de Dja-
net, d’Illizi, de Ghardaïa, de Timimoun,
d’Adrar et de Béchar, régions pauvres,
la destination Algérie ne fut pas reti-
rée de la carte touristique mondiale,
commercialement parlant, grâce au
professionnalisme de ces agences,
grâce à leur dévouement, leur force
de persuasion et à leur pugnacité, ils
arrivèrent à convaincre leur partenai-
res-tour opérateurs à envoyer leurs
touristes sans risque. Ainsi plusieurs
groupes étaient arrivés entre 1993 et
2007. L’Algérie figurait sur les sites
web-internet et sur les brochures tou-
ristiques des tour operators, pendant
toute cette longue période noirâtre au
Nord… Mais depuis les problèmes au
Nord-Mali, au Niger et l’épisode tra-
gique de Tiguentourine (39 morts),
en Janvier 2013 qui leur porta l’esto-
cade. Ces braves agents de voyages
du Sud réclamèrent une aide, une
assistance, une subvention financiè-
re. Ils écrivirent à Ouyahia un cour-
rier pathétique et alarmant. Sans sui-
te. Le ministre du Tourisme en 2013,
Hadj-Said, se déplaça chez eux pour
leur déclarer une balourdise, la rési-
lience «pourquoi attendre indéfini-
ment les touristes étrangers, faites du

tourisme domestique, envoyer des
touristes autochtones (du Sud) vers
le Nord !» c’était dit doctement et
benoîtement, mais quelle méconnais-
sance de la demande locale, quasi
inexistante. Les populations du Grand-
Sud n’ont pas la culture des voyages
organisés, ni le pouvoir d’achat pour
faire du tourisme au Nord ! Ils atten-
daient de ce ministre du tourisme une
enveloppe financière, ils reçurent
des fadaises ! Malheureux hommes
bleus du désert, on est triste pour
eux et on compatit avec eux. Pen-
dant de très longues années ils étaient
notre fierté, dans le cadre du tourisme
international (receptif). Ils demeurent
les oubliés de la république !

LA BUREAUCRATIE
TENTACULAIRE
SERAIT-ELLE ELAGUEE ?

«Le gouvernement est avant tout une
organisation coûteuse qui sert à
surveiller les indisciplinés et taxer les
bons citoyens. Le gouvernement ne fait
pas grand-chose pour les gens
honnêtes, à part les ennuyer»

Edgar Watson Howe.

   Le Ministère du tourisme, après une
période d’observation et d’analyse,
doit être pragmatique et posséder une
vision moderniste, il doit débroussailler
son maquis bureaucratique et ses pe-
santeurs océanes, observés au niveau
de son propre ministère (depuis 2005).
Il doit être contre la méthode jacobi-
ne, qui consiste à tout centraliser, car
il existe, les services extérieurs décon-
centrés, qui sont les directions de tou-
risme de wilayas. Elles sont proches
de la réalité du terrain et c’est à elles
de suivre et de mettre en application
les textes réglementaires émis par la
centrale. La tutelle jouant son rôle de
régulateur, et de concepteur de textes
de lois, de normes... Tout une batterie
de textes réglementaires a été reprise,
sous le ministre Benmeradi, afin d’éla-
guer les articles qui dérangeaient et
mécontentaient les investisseurs poten-
tiels. Une véritable bouffée d’oxygène
pour la profession mais qui tarde à
arriver (mentalités figées). Car ces der-
nières années, les services centraux du
Ministère se confinaient à des tâches
d’exploitation et d’exécutions (déli-
vrance d’agréments) qui revenaient

incontestablement à ces directions du
tourisme de wilayas, qu’il est temps de
revaloriser. Cette situation ankylosan-
te est dûe, il faut l’avouer, au tarisse-
ment de l’ingénierie touristique au ni-
veau de l’administration centrale, qui
a besoin d’un souffle nouveau, sous
l’impulsion d’un panel de compéten-
ces avérées à recruter. L’ancien minis-
tre Mohamed Benmeradi était, à juste
titre, contre le principe des commis-
sions nationales marécageuses, au sein
de son ministère. Assouplissement,
allègement, encouragement, accom-
pagnement, seront les mots clés afin
de relancer les investissements. Dans
un passé récent, les structures centra-
les concernées sciemment ou incons-
ciemment, ont causé des préjudices
financiers et moraux à certains inves-
tisseurs, à cause de leur lymphatisme
et de leur indifférence pénalisante (en-
tre 2005 et 2013). N’est-ce-pas une
injustice, voir un supplice, que de fai-
re déranger une agence de voyage
d’Adrar, Djanet, Tamanrasset, Bechar,
Tebessa et d’autres régions de l’Algé-
rie profonde, alors que les directions
de tourisme sont en mesure de faire
ce travail administratif, des plus élé-
mentaires. Car, bon- sang de bon-
sang, il ne s’agit pas d’un agrément à
attribuer à une centrale nucléaire, si-
milaire à celle d’Ain-Oussera ! Figu-
rez-vous, que pour faire légaliser une
photocopie de l’agrément obtenu, on
torturait moralement, les agences de
voyages de toutes ces régions éloi-
gnées, en leur exigeant de venir le fai-
re au ministère. Ainsi, la salle d’atten-
te ressemblait à celle d’une APC ! Et
tenez-vous bien, seuls, le directeur de
la structure et son sous-directeur
étaient habilités à légaliser ces photo-
copies. Et quand ils étaient tous les
deux absents en même temps, pour
une réunion à l’extérieur, ou en sémi-
naire, il faudrait repasser la prochaine
journée de réception. En 2008, un
conseiller-doyen, mis fin au calvaire de
ces concitoyens, en saisissant par une
note véhémente le ministre de l’épo-
que, Cherif Rahmani qui la fit appli-
quer illico-presto. Malheureuse Algé-
rie qui a vu deux hauts fonctionnaires
de l’état, nommés par décret présiden-
tiel, se complaire à se rabaisser à léga-
liser des photocopies ! Mais, il y a tou-
jours un mais, car ce conseiller-doyen,

n’était pas arriver à convaincre, 3 ou
4 ministres, à faire déléguer les agré-
ments aux directions de Tourisme de
wilaya, car des têtes pensantes les dis-
suadaient en déclarant que c’était un
risque que de laisser cet acte adminis-
tratif, le contrôle des documents exi-
gés, à l’appréciation des hommes de
terrains (les agences de voyagent acti-
vent pourtant sur leur territoire). Ain-
si, la note du premier ministre, Sellal,
contre la bureaucratie en 2012 est
complètement ignorée, le citoyen con-
tinue à souffrir le martyre ! Perdant son
temps et son argent, (et étant victime
du déclenchement, parfois, du diabè-
te ou de l’hypertension !)
   Enfin, pour terminer, cette litanie,
il faudrait que le concept des 4 "C"
reprenne le dessus sur celui des 4 "I"
qui prédomine depuis quelques an-
nées, au ministère et dans ses servi-
ces déconcentrés.

LES 4 "C" :
1- Conviction : Sommes- nous, tous,
convaincus de la reconstruction du
tourisme algérien et notamment, ceux
qui incarnent l’Etat, les décideurs, les
hauts fonctionnaires ?

2- Compétence : La conviction de
faire développer le tourisme, fait ap-
pel à la compétence.

3- Convergence : La conviction et la
compétence aboutissent à des conver-
gences de vues et à des cohérences
de stratégies porteuses.

4- Concrétisation : les 3 précédents"
C" mèneront vers la concrétisation des
objectifs tracés, politique et stratégies
d’investissement, de formation, de
promotion et de communication.

LES 4 "I" :
L’indifférence : par opposition à la
conviction et à la motivation.
L’incompétence : L’indifférence per-
met l’émergence de l’incompétence.
L’irresponsabilité : Celle-ci décou-
le de l’incompétence.
L’impunité : Les précédents "I" sont
entretenus par l’impunité.
«il faut savoir ce que l’on veut, et
quand on le sait, il faut avoir le cou-
rage de le dire et quand on le dit, il
faut avoir le courage de le faire !»
Georges Clemenceau.
Le chemin sera difficile et long pour
inverser la tendance ! Nous avons ac-
cumulé beaucoup de retard depuis
1981. Il est temps de se ressaisir «le
temps c’est outrageant ennemi !», di-
sait Axel Kahn, tous ensemble, avec
l’adhésion convaincue de tous.
«Quand cela devient urgent, il est déjà
trop tard» disait Talleyrand ! Toujours
est- il «qui ne croit pas à la destination
Algérie, ne croit pas à l’Algérie tout
court !» C’est le véritable mot de la fin.

*Expert  international en tourisme
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

La commune de Bordj Omar
Idriss (700 km au nord d’Illi-

zi) bénéficiera «prochainement»
d’un projet de raccordement par
fibre optique, a-t-on appris
auprès de la direction locale de
la Poste et des Technologies de
l’information et la communica-
tion. L’opération consiste en un
raccordement sur un linéaire de
360 km, au  départ de la région
de Hassi Belguebour vers Bordj
Omar Idriss (Illizi), pour relier,
ensuite, la localité d’Amguid (Ta-
manrasset), pour un coût de plus
de 400  millions de DA, a indi-
qué le directeur du secteur.
  Les procédures relatives à l’étu-
de ont été finalisées et le lance-
ment  des travaux s’effectuera
«prochainement», a précisé M.

Tahar Mansour

Tout le monde est au courant des
vols de couvercles de regards et

d’avaloirs d’orage, ce qui constitue
un danger certain pour les véhicules
et pour les piétons. Combien de fois,
avons-nous vu des regards, au mi-
lieu de la route, béants, avec juste
un pneu usagé ou une branche
d’arbre pour prévenir les usagers.
Mais avant que quelque bon ci-
toyen ait fait ce geste, combien
sont-ils ceux, tombés dans ce trou
? Personne ne le sait mais c’est vrai-
ment dangereux. On ne parlera pas
des couvercles des avaloirs d’orage,
situés au bord de la route et moins
visibles, donc, encore, plus dange-
reux, car avec la vitesse à laquelle

Rabah Benaouda

Ce qui a justement, amené à
réunir, dernièrement, à Mé-
déa, et à l’instar de toutes les

autres régions du pays, tous les res-
ponsables locaux concernés et M.
Tahar Mellizi, délégué national aux
risques naturels majeurs auprès du
ministère de l’Intérieur et des Col-
lectivités locales.
  Une rencontre qu’a abritée la
grande salle de réunions du siè-
ge de la wi laya et  à laquel le
étaient donc présents le wali, M.
Brahim Merad, le P/APW, M.
Abdelkader Chekou, ainsi que les
directeurs de l’exécutif de la wi-
laya les plus concernés par ces
risques naturels majeurs dont,
notamment, ceux de la Protec-
tion civile, des Travaux publics,
des Ressources en eau, de l’Ur-
banisme, des Forêts… Présidée
par M. Tahar Mellizi, cette impor-
tan te  rencon t re ,  à  l aque l l e
étaient, également, présents tous
les chefs de daïras et tous les P/
APC de la wilaya de Médéa, a
débuté par une intervention de
M. Brahim Merad qui a fait con-
naître, à la nombreuse assistan-
ce, le but de la visite de travail
du représentant ministériel : «Elle
s’inscrit, dira-t-il, dans le cadre
de la prise de connaissance des
mesures qui ont été prises ainsi
que de la stratégie à adopter pour
faire face, justement, à ces ris-
ques naturels majeurs, dans no-
tre wilaya. Des mesures et une
stratégie que nous allons étudier
et débattre, aujourd’hui, pour un
éventuel renforcement permet-
tant une plus grande efficacité sur
le terrain.» Lui emboîtant  le pas,

Cent trois familles, qui occu-
paient des habitations vétus-

tes, au quartier Benhadjouri, dans
la daïra de Ouled Yaiche, ont bé-
néficié, samedi matin, de loge-
ments neufs, dans la commune de
Larbâa, dans la wilaya de  Blida.
Cette opération, qui s’inscrit dans
le cadre de la résorption de l’habi-
tat précaire (RHP), a profité, donc,
à ces familles qui «vivaient, depuis
une vingtaine  d’années, dans des
habitations dépourvues des moin-

Une révision s’avère nécessai-
re pour le plan directeur

d’aménagement et d’urbanisme
(PDAU) de la commune rurale
de Ben Khelil, relevant de la daï-
ra de Oued El Alleug (Blida), au
vu de «l’anarchie et de la dispa-
rité»  caractérisant l’attribution
des projets de développement
qui lui ont été réservés, a décla-
ré le wali. Lors d’une visite de
travail, dans la localité de Ben
Khelil, Mohamed  Ouchen y a
relevé une grande disparité, dans
la distribution de la population.
Ainsi, la région de Ben Chaâba-
ne, considérée comme une zone
d’habitations secondaires de la
commune, compte 15.000
âmes, alors que la population de
Ben Khelil est de 6.432 âmes
seulement. Le même cas de fi-
gure est vérifié dans les surfaces
attribuées aux projets. La poly-
clinique de Ben Chaâbane
s’étend sur une superficie de
386m², tandis que l’assiette de
la salle de soins de Aïn Aïcha est
de 507 m², «une aberration qui
est à l’origine d’une grande iné-

Une enveloppe d’un milliard
de dinars a été allouée pour

la réalisation de plusieurs struc-
tures hydrauliques, dans la com-
mune de Lakhdaria, afin de ren-
forcer l’alimentation en eau po-
table dans cette région du nord-
ouest de la wilaya, a-t-on appris
auprès des services de la  wilaya.
Ce montant sera consacré, no-
tamment, à la réalisation d’une
série de réservoirs, à Lakhdaria,
afin de renforcer l’alimentation
en eau potable et mettre fin aux
pénuries que connaît cette ré-
gion, depuis plusieurs mois, a-t-
on ajouté de même source.
  Les travaux liés à cette opéra-
tion ont été, déjà, entamés et une
partie des localités concernées
sont alimentées à partir du grand
barrage de Koudiet Acerdoune,
réalisé dans la commune de
Maâlla. Plusieurs autres localités
et quartiers, relevant de la com-
mune de Lakhdaria, souffrent,
cependant, à ce jour de pénu-
ries d’eau malgré la mise en ser-
vice du système d’alimentation

en eau potable à partir de ce
barrage, d’une capacité de 640
millions de m³. Pour pallier à ce
manque, les autorités locales et
les responsables du secteur
avaient lancé, en 2012, pour un
montant de plus de 250 millions
de DA, un projet de réalisation
de l’assainissement de l’eau po-
table (AEP) à Bouderbala et
dans les villages de la commune
de Lakhdaria, tels que Choudar,
Guergour et Madinat El Hayet, à
l’ouest de Bouira. Durant la même
année (2012), une station de
pompage d’eau potable, réalisée
sur les hauteurs de la commune
de Lakhdaria, au nord de Bouira,
a été mise en service. D’une ca-
pacité de pompage de 250 m³/
jour, cette station est destinée à ali-
menter, en eau potable, le centre
de Lakhdaria ainsi que certaines
localités de la commune voisine
de Bouderbala et ce, à partir du
barrage de Koudiet Acerdoune,
selon les explications de M. Ousli-
mane Mohamed, responsable à la
direction de l’Hydraulique.

LAKHDARIA
Un milliard de dinars

pour l’eau potable

OUED EL ALLEUG
Le plan d’aménagement

urbain de Ben Khelil,
à revoir

galité dans la distribution des
équipements publics dans cette
commune» qui englobe 4 zones
d’habitations. Constatant cette
anomalie, le wali a instruit les res-
ponsables de la direction de l’Ur-
banisme et de la Construction à
réviser, impérativement, le
PDAU de cette localité, en plus
de procéder à la réalisation d’un
plan d’occupation du sol (POS)
pour la région de Ben Chaâba-
ne, avant l’implantation des
équipements publics. Le wali a
inspecté, à l’occasion, le chan-
tier de réalisation de 274 loge-
ments publics locatifs à Aïn Aï-
cha, dont la réception enregis-
tre un retard  de plus de 4 mois.
Il a donné des instructions pour
redoubler la cadence des tra-
vaux du chantier.
 D’autres projets vitaux sont en
réalisation dans cette commune,
à l’instar d’un CFPA de 300 pla-
ces pédagogiques, doté d’une en-
veloppe de 212 millions de DA,
outre le revêtement d’un axe de
6,6 km du CW110, pour un mon-
tant de 123,4 millions de DA.

ILLIZI
La fibre optique arrive

Slimane Aouali. La commune a
bénéficié d’un projet similaire
pour le raccordement de la loca-
lité de Zaouia Sidi-Moussa, au
chef-lieu de la commune, a-t-il
ajouté. Dans le même contexte,
des travaux de raccordement, en
fibre optique, seront lancés, en
décembre prochain, entre les lo-
calités d’Afra et Tamadjert, sur 40
km, outre l’inscription de nouvel-
les opérations pour l’extension du
réseau de fibre optique, à plusieurs
régions enclavées, à l’instar
d’Amhir et Ifni,  dans la commu-
ne d’Illizi, selon la même source.
 Ces opérations devront contri-
buer, une fois mises en service, au
désenclavement de ces régions et
à l’amélioration du service public,
a souligné M. Aouali.

MÉDÉA
Des promesses

pour gérer les intempéries

l’hôte de la wilaya de Médéa dira
: «Les changements climatiques
brusques qui surviennent, durant
la saison hivernale, ne doivent,
dorénavant, plus constituer une
surprise, pour nous, dans la me-
sure où toutes les dispositions in-
dispensables auront été prises et
une stratégie réfléchie, adoptée
bien à l’avance. Ceci avec l’ap-
pui des campagnes d’information
et de sensibilisation, au profit des
citoyens, qui sont menées, durant
toute la pér iode hivernale et
même bien avant. D’où les trois
mots-clés qui doivent guider tou-
tes nos actions, à savoir : la pré-
vention, la sensibilisation et la vi-
gilance pour une meilleure inter-
vention, sur le terrain.» Et ce res-
ponsable d’ajouter, pour conclu-
re sa première interven t ion  :
«Pour cela, tous les moyens hu-
mains et matériels doivent être,
dès à présent, mobilisés pour ne
pas être pr is  au dépourvu. I l
s’agit de sécuriser les espaces
pour protéger les habitations con-
tre les inondations et les glisse-
ments de terrains, être constam-
ment présents sur le terrain et
plus, particulièrement, sur le ré-
seau routier, à travers les maisons
cantonnières existantes, prendre
en considération toutes les hypo-
thèses, tout au long de la saison
hivernale et les éventuels risques
naturels majeurs que l’on peut
encourir… doivent constituer la
feuille de route, dans chacune
des 48 wilayas du pays.» Ainsi et
dans cette perspective, plusieurs
actions, allant dans ce sens, ont
débuté à la fin du mois d’août
dernier et sont toujours en cours,
à travers tout le territoire de la

wilaya de Médéa, comme l’a in-
diqué le directeur de la Protec-
tion civile, dans le long rapport
qu’il a présenté, lors de cette réu-
nion de travail. Parmi ces actions,
il est fait état de ces nombreuses
réunions, avec tous les chefs de
daïras et tous les P/APC, qui ont
permis l’installation de «cellules
de veille», à tous les niveaux, la
mobilisation de tous les moyens
humains et matériels dont dispose
la wilaya de Médéa, le recensement
et la mise en place pratique de tous
les centres d’accueil disponibles,
pour les familles sinistrées, la prise
en charge des avaloirs, des réseaux
d’assainissement, des voies d’éva-
cuation des eaux de pluies, le net-
toyage des oueds dont, surtout, ceux
traversant certaines aggloméra-
tions… Prenant à nouveau la paro-
le, pour clôturer cette réunion de tra-
vail, M. Tahar Mellizi attirera l’at-
tention des présents sur le fait
que «La création d’une banque
de données est extrêmement né-
cessaire dans chaque secteur
concerné par ces risques naturels
majeurs qui peuvent avoir lieu,
durant la saison hivernale.
  Ce qui nous permettra d’agir
vite et avec efficacité. Comme il
reste plus qu’indispensable d’ap-
pliquer la stratégie nationale de
prévention ainsi que celle liée à
la prise en charge de ces risques
majeurs à travers l’information,
en temps réel, destinée aux ci-
toyens, l’instauration d’une véri-
table culture de la prévention
contre ces risques naturels ma-
jeurs, à travers la mise en place
pratique des premiers auto-se-
cours, avant l’arrivée des secours
officiels…».

BLIDA
On vole tout…

roulent de nombreux conducteurs,
un malheur est vite arrivé.
  Avant-hier matin, ceux qui ont
l’habitude d’emprunter la route qui
mène du quartier Chérif Youcef à
L’Arba, vers El Fahs, ont eu la dé-
sagréable surprise de constater la
disparition des grilles posées sur un
avaloir qui traverse toute la largeur
de route. Des témoignages confir-
ment que plusieurs conducteurs, ne
s’étant pas aperçu de la disparition
des grilles, car il faisait encore som-
bre –toujours la sempiternelle
question de l’éclairage public dé-
faillant- sont tombés dans la tran-
chée et certains véhicules ont subi
des dommages considérables. Pres-
que toutes les grilles qui étaient
posées, au travers de la route, ont

été volées, durant la nuit et il ne
restait qu’un petit passage car, à cet
endroit, les grilles étaient difficiles
à enlever, n’ayant jamais subi de
nettoyage et s’étant collées au bi-
tume. Ces voleurs vendent les
grilles au kilo à des commerçants
sans scrupules qui les revendent, à
leur tour, à ceux qui les font fon-
dre pour, peut-être, fabriquer
d’autres grilles qu’ils vendront à
l’Etat, pour les replacer au même
endroit. Mettre, ainsi, en danger la
vie d’autrui pour quelques milliers
de dinars est un crime que la so-
ciété doit punir, avec toute la rigu-
eur de la loi et les services de sé-
curité se doivent d’identifier et d’ar-
rêter les voleurs pour éviter une
éventuelle catastrophe.

dres commodités», a indiqué, à
l’APS, Smail Mâamar le chef de la
daïra de Ouled Yaiche. Des loge-
ments publics locatifs (LPA), dotés
de toutes les commodités  néces-
saires et situés dans une cité qui
comporte des espaces verts et des
aires de jeux pour enfants, ont été
attribués à ces familles, a ajouté le
même responsable,  précisant que
tous les moyens humains et maté-
riels ont été mobilisés pour les aider
à se déplacer vers leur nouveau

lieu de résidence. Les bénéficiai-
res de logements neufs ont salué
cette opération de relogement qui
leur permet d’en finir avec «une
souffrance ayant duré une vingtai-
ne d’années».
  L’assiette foncière récupérée, à la
suite de la démolition des anciennes
demeures de ces bénéficiaires, sera
exploitée pour la réalisation de deux
terrains de sports, au profit des jeu-
nes de Ouled Yaiche, a, par ailleurs,
indiqué le même responsable.

LARBÂA
Plus de 100 familles relogées

La saison hivernale est déjà là, avec ses risques naturels
majeurs dont les inondations, les fortes chutes de neige,
les glissements de terrains, les problèmes sur le réseau

routier, les habitations sinistrées… D’où la nécessité
d’une meilleure prévention, pour y faire face.
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A. Mallem

Ayant duré deux journées en
tières, la 3ème session ordinai-

re de l’assemblée populaire de
wilaya de Constantine qui s’est
déroulée mercredi 5 et jeudi 6
novembre en cours au niveau du
groupement administratif consti-
tuant le nouveau siège de la wi-
laya et de cette collectivité locale
à la cité Daksi Abdesselem, a per-
mis aux élus de faire part des ano-
malies et des incohérences qu’ils
ont relevées dans le pôle univer-
sitaire constantinois qu’ils ont vi-
sité pour élaborer le dossier sur la
rentrée universitaire. « A l’univer-
sité 3, nous a révélé un membre
de l’APW, nous avons constaté
qu’une zaouïa, une petite ferme
et des tombes d’un cimetière fa-
milial existent encore dans l’en-
ceinte universitaire, tout à fait à
l’entrée principale de l’université,
sur le côté gauche. Et cela consti-
tue pour le moins une anomalie
qu’il faut régler ». 
  M. Amirèche Nadir, puisque
c’est de lui qu’il s’agit, était rap-
porteur de la commission de l’en-
seignement universitaire chargée
d’élaborer le rapport sur les con-
ditions de la rentrée universitaire
2014/2015 qui a été présenté à
cette session, a ajouté : « Et bien
que le terrain sur lequel est im-
plantée cette institution universi-
taire ait fait l’objet d’expropriation
suivant la procédure d’utilité pu-
blique, ces propriétés familiales

Selon les déclarations faites hier
par le directeur des travaux pu-

blics de la wilaya de Constantine, M.
Bouhamed, le projet en cours de réa-
lisation de dédoublement de la voie
allant de l’entrée de la ville de Cons-
tantine jusqu’à l’aéroport internatio-
nal Mohamed Boudiaf, via le quar-
tier de Zouaghi Slimane, avance à
un rythme soutenu et celui-ci sera li-
vré à la fin de l’année en cours.
Il ajoutera que ce projet coûtera la
somme de 40 milliards de centimes.
Mais une fois réalisé, a-t-il souligné,
il permettra, dans une large mesure,
de désengorger la circulation sur cet
axe «protocolaire» qui se pose com-
me la vitrine de la ville pour les visi-
teurs. «C’est un projet lancé dans le
cadre de la préparation de l’évène-
ment de Constantine, capitale de la
culture arabe 2015, et il sera termi-
né à la fin de l’année en cours», a
expliqué à ce sujet M. Bouhamed, en
mettant l’accent sur le tronçon pas-
sant devant le cimetière de Zouaghi,
qui constitue un véritable goulot
d’étranglement pour la circulation
automobile, où une déviation à été
faite permettant aux automobilistes

La Direction de l’action socia
le (DAS) de la wilaya de

Constantine poursuit son opéra-
tion de dotation en matériel de
chauffage des établissements
scolaires des régions reculées et
isolées de la wilaya, dont 35 en
ont été équipés l’année derniè-
re et 35 autres le seront cet hi-
ver, avec pour objectif de géné-
raliser l’opération à ceux qui en
sont encore dépourvus, selon le
premier responsable de cette ad-
ministration, Abderahmane Ti-
gha. Et ce responsable d’indi-
quer que « c’est sur instruction
du wali de Constantine, Hocine
Ouadah, que nous avons pour
consigne de fournir des appa-
reils de chauffage à toutes les
écoles et collèges des zones en-
clavées et reculées des différen-
tes communes de la wilaya, qui
en manquent toujours et dont

A. El Abci

L’auditorium Tidjani Hadem
abrite depuis hier et pour

deux jours le 22ème congrès
national de chirurgie générale
organisé par la société algé-
rienne de chirurgie de Cons-
tantine en collaboration avec
l’université Abdelhamid Mehri,
le centre hospitalo-universitai-
re (CHU) et la faculté de mé-
decine de Constantine.
  De nombreux chirurgiens et
spécialistes de plusieurs wi-
layas du pays prennent part à
cette manifestation scientifi-
que, indique le chargé de com-
munication du CHU, M. Kaa-
bouche. Cette rencontre est la
première du genre qui se dé-
roule dans la ville des ponts,
dira-t-il, et regroupe un panel
d’une vingtaine d’intervenants

A. Mallem

C’est de la bonne qualité et
elle vient directement de
Mostaganem. Regardez, elle

est tellement fraîche que vous pou-
vez l’éplucher facilement avec les
doigts », nous dit fièrement un mar-
chand en procédant tout de suite à
une démonstration pour nous con-
vaincre. Question prix, nos interlo-
cuteurs avanceront qu’ils ont acquis
la marchandise au prix de gros dans
le marché du Polygone à 85 dinars
le kilo. « Et à combien voulez-vous
qu’on la cède au client ? A 100 di-
nars, et ce n’est pas cher payé ! »,
ont-ils estimé.
  En demandant pourquoi son prix
reste fixé à cette hauteur ils répon-
dront sans hésiter qu’il faut poser la
question « aux organismes de con-
trôle de l’Etat qui laissent les man-
dataires faire ce qu’ils veulent ».
Dans la foulée, son voisin nous ap-
prendra que le marché de gros du
Polygone « a reçu ce matin (ndlr,
hier) la visite des brigades de con-
trôle de la direction du commerce.
Mais ce contrôle n’est que de la pou-
dre aux yeux, a-t-il considéré, car les
agents de contrôle se sont pointés à
des horaires administratifs, à 8h et à
9h. Et ils n’ont rien trouvé, les grossis-
tes ont tout vendu à l’aube, profitant
de l’obscurité ». Un troisième a fait re-
marquer que la pomme de terre loca-
le, celle de couleur rouge, est absente
des étals car, selon lui, elle n’est pas
tellement prisée par les consomma-
teurs. «Pourtant, dira-t-il, elle est plus
succulente et ne prend pas beaucoup
d’huile à la cuisson». Il ajoutera que
cette catégorie de pomme de terre est
rare parce qu’elle n’a pas été cueillie
durant ces journées de pluie. «Parce
que, a-t-il déploré, nos ouvriers agri-
coles ne veulent pas travailler sous
la pluie et dans la boue». Et il tenta
une comparaison disant que «la

Une zaouïa et un cimetière à l’intérieur
de l’université 3

sont encore là et nous avons, nous
membres de l’APW qui avons vi-
sité l’université concernée, recom-
mandé qu’il fallait entourer ces
propriétés de grillages pour les
isoler du reste du campus, afin
d’assurer, d’une part, la sacralité
de ces lieux et, en attendant
qu’une solution soit trouvée pour
leur transfert, pour faire valoir,
d’autre part, le principe de la fran-
chise universitaire » .
  Au cours des débats, les élus ont
signalé aussi d’autres anomalies,
comme celle de la station de bus
du transport universitaire qui a été
aménagée à l’intérieur de l’en-
ceinte universitaire. « Et cela n’est
pas normal », ont-t-il estimé en-
core. Sur le plan sécuritaire aussi,
il a été relevé de graves insuffi-
sances, surtout au niveau de l’uni-
versité 2, qu’on appelle mainte-
nant l’université Abdelhamid Me-
hri, et l’université 3.
   « Et nous avons recommandé
le renforcement des équipes de la
sécurité qui exercent dans les
deux campus car l’appel que ces
dernières ont fait à une société pri-
vée de sécurité n’a pas apporté
toutes les réponses au problème
de la sécurité qui reste posé dans
toute son ampleur », a souligné
M. Amirèche.
  Sur un autre plan, les élus ont
signalé que l’enceinte de l’univer-
sité Abdelhamid Mehri (ex-univer-
sité 2), située en pleine ville d’Ali
Mendjeli, est utilisée comme un
passage par la population lui per-

mettant de  prendre le raccourci
pour rejoindre le quartier situé
derrière l’université. «Et cela aus-
si n’est pas normal», ont jugé les
élus en recommandant que des
mesures soient prises afin de fai-
re cesser cet état de chose. Et de
signaler dans la foulée que le mur
entourant la résidence universitai-
re de jeunes filles proche de
l’université 3 était assez bas et
pourrait faciliter toute intrusion
étrangère, les élus ont recomman-
dé qu’il soit surélevé à une hau-
teur dissuasive permettant d’assu-
rer la sécurité des pensionnaires.
  Interrogé sur le règlement du
problème de la zaouïa, des tom-
bes familiales et de la petite fer-
me de l’université 3, notre inter-
locuteur a assuré que la question
a été posée au cours des débats
et le recteur de cette université qui
était présent, a répondu qu’il dé-
plore vivement cette situation
mais la question dépasse ses com-
pétences. Et il a estimé que la so-
lution à cet état de fait ne pour-
rait être envisagée que dans le
cadre de l’institution d’un organe
de gestion globale de la ville uni-
versitaire tout entière.
  D’autre part, et au cours de la
même séance, les élus ont deman-
dé au wali de donner des instruc-
tions pour activer la construction
de la route reliant l’université 3 à
la voie rapide de Zouaghi afin de
faciliter la communication entre la
ville universitaire et son environ-
nement urbain.

Le chauffage pour 35 établissements scolaires
les élèves ont droit à ces équi-
pements, à l’instar de ceux des
établissements éducatifs situés
en milieu urbain. Et cela, ajou-
tera-t-il, en guise d’égalité des
chances dans l’enseignement
public pour tous les enfants sco-
larisés et dès le départ du cycle
primaire  » .
  Et de poursuivre que « suite
aux différentes visites du wali à
travers les 12 communes, il nous
a été donné de voir de visu la
situation de ces élèves et de leurs
institutions éducatives et déci-
sion a été prise par le premier
responsable de la wilaya de gé-
néraliser le chauffage à tous les
établissements scolaires de ces
zones éparses », soulignera-t-il.
« Des instructions nous ont été
adressées d’établir un program-
me d’achat d’appareils de chauf-
fage, qui seront destinés exclu-

sivement à ces structures d’en-
seignement ». « Selon les indi-
cations du programme d’achat
en quest ion, dira-t- i l ,  nous
avons procédé à l’acquisition
d’un grand nombre de ces ap-
pareils de chauffage sur tout
ceux fonctionnant au mazout, en
considération que ces zones ne
sont pas ou pas encore raccor-
dés au réseau de distribution de
gaz naturel, dont 35 établisse-
ments en ont déjà bénéficié l’an-
née dernière ». Et notre interlo-
cuteur de signaler que « pour ce
qui concerne le programme tra-
cé pour cet exercice 2014, nous
allons étendre l’opération à 35
autres établissements et la pour-
suivre après jusqu’à combler to-
talement le déficit enregistré en
matière de chauffage au niveau
des écoles dans toute la wilaya».

A. E. A.

22ème congrès national de chirurgie
et de grands chirurgiens, à
l’image des professeurs Grab-
ba et Hamad d’Alger, Boube-
ker et Benhadi d’Oran, Aber-
kane, Aouati et Segni de Cons-
tantine. Et notre interlocuteur
de poursuivre qu’à l’ordre du
jour de la rencontre figure le
thème du cas de la chirurgie
dans son sens large avec la
présentation des techniques
anciennes et modernes affé-
rentes aux divers cancers et
leur relation à la chirurgie.
  Pour ce qui a trait aux axes,
qui seront abordés et traités au
cours de ce congrès, il men-
tionnera notamment la chirur-
gie hépatique, les traumatis-
mes thoraciques, les tumeurs
stromales, la paroi d’éventration
du côlon gauche en occlusion.
Mais également le cancer du
rectum, les lésions caustiques,

les cancers du pancréas, etc.
  Comme de tradition, ajoutera-
t-il, cette 22ème édition du con-
grès de chirurgie générale com-
prendra des conférences ani-
mées par des professeurs, des
tables rondes, des conférences
vidéo avec un enseignement
post-universitaire sur le traite-
ment et les interventions sur dif-
férentes maladies des hépatites,
des différents cancers et d’autres
encore. Il y aura également des
communications libres, orales et
affichées, de même que des
symposiums avec des stands
présentant des médicaments
avec des renseignements sur leur
utilisation et efficacité.
   Enfin, à l’occasion du 60ème

anniversaire de la révolution ar-
mée, l’organisation de ce 22ème

congrès est dédié au professeur
Mahmoud Athemna de Cons-
tantine, qui est en même temps
un ancien moudjahid, ainsi
qu’au professeur Benkada
d’Oran, conclura-t-il.

Toujours cédée à 100 dinars

Mystère autour
de la pomme de terre

pomme de terre blanche qui nous
vient de Mostaganem, cédée à 75
dinars le kilo au prix de gros, a été
arrachée après le passage de la pluie
qui a touché cette région ».
  Après cette conversation édifiante
avec les détaillants, nous avons na-
vigué entre les étals pour relever les
tarifs des autres légumes, éclipsés
quelque peu par cette chère pomme
de terre. Et là aussi, les prix ne sont
guère indulgents avec la bourse du
consommateur moyen, surtout si l’on
considère que le kilo de courgettes
est à 120 dinars, celui du piment fort
également, les haricots verts et les ha-
ricots blancs qui, pour une fois, se
sont entendus pour être cédés à 160
dinars le kilos, etc. Le chou-fleur,
quant à lui, a fait son entrée à hau-
teur de 140 dinars, la tomate toute
rouge, venant tout juste de débar-
quer des serres en plastique des wi-
layas du Sud, est cédée à 80 et 90
dinars le kilo. Mais celui qui tient le
haut du tableau est bien le piment
doux, originaire de la même région
du Sud et qui est cédé à pas moins
de 180 dinars le kilo. Deglet Nour,
ou du moins la qualité de ce célèbre
produit qui est commercialisé sur le
marché local, se vend à 520 dinars
le kilo. Pour l’ordinaire, celle de sai-
son, elle est proposée à 220 dinars.
  Au rayon des viandes, le poulet pre-
mier choix est à 290 dinars. Pour les
viandes rouges, le bœuf reste plafon-
né à 850 dinars et le mouton entre
1000 et 1200 dinars, selon la quali-
té. La bonne viande hachée, non
congelée, qui suit le prix du bifteck,
évolue toujours dans les hauteurs de
1200 - 1300 dinars le kilo. Pour les
bourses modestes, elles peuvent l’ac-
quérir à 800, voire à 600 dinars, mais
mélangée à des abats qui contien-
nent beaucoup de graisse. Ce qui
n’est franchement pas le cas de le dire
pour un pouvoir d’achat qui s’amin-
cit de jour en jour.

Dédoublement de la voie vers l’aéroport
Les travaux achevés

à la fin de l’année
d’avoir un raccourci qui sera amé-
nagé du côté gauche du cimetière de
façon à éviter de faire le parcours
actuel en passant par la résidence
universitaire. «Le parcours actuel,
ajoute le DTP, restera tel qu’il est et
servira aux habitants de Zouaghi
comme voie de communication avec
les différentes parties du quartier. Le
nouveau parcours, quant à lui, ser-
vira à la circulation automobile vers
et venant de l’aéroport.
   Et le DTP de préciser que l’envelop-
pe financière retenue n’est pas consa-
crée uniquement aux travaux propre-
ment dits, mais aussi à la signalisation
routière verticale et horizontale et aux
équipements annexes qui seront mis
en place dans le sillage du projet. Et
les travaux pour ces derniers démar-
reront aussitôt après le goudronnage
de la voie, a assuré le directeur des tra-
vaux publics de la wilaya.
  Signalons, à ce sujet, que pour réa-
liser le raccourci à partir du cimetiè-
re de Zouaghi, les opérateurs ont été
contraints de démolir le mur de ce-
lui-ci et procéder au déplacement de
quelques tombes.

  A. M.

«Aujourd’hui, la pomme de terre
est reine», nous ont déclaré hier

des marchands de légumes du marché
Boumezzou en nous montrant
la qualité de la marchandise
qu’ils venaient de débarquer.

«
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Mohamed Bensafi

Le secteur de l’habitat de
la wilaya d’Aïn-Temou-

chent vient de lancer un pro-
gramme de 4181 unités de
logements sociaux publics
(tous types confondus), a-t-
on appris auprès d’une sour-
ce proche de la direction du
logement et des équipe-
ments publics (DLEP).
  Inscrit à l’intitulé de la wi-
laya d’Aïn-Temouchent au
titre du plan complémentai-
re 2013, ce chantier cible les
communes des 8 daïras où
le logement social se taille la
part du lion avec 2038 uni-
tés suivi de 1000 LPP (dont
222 sont en cours d’achève-
ment),  965 LSR ( loge-
ments ruraux) et 400 LPA
(dont les 230 souscripteurs

Abbad Miloud

Le wali, accompagné du P/APW, du
commandant du groupement de la

Gendarmerie nationale, des directeurs
de l’exécutif concernés, du chef de la
daïra de Zeboudja et ses maires, a ef-
fectué en fin de semaine écoulée une
visite de travail et d’inspection dans les
trois communes de la daïra, Bouzghaïa,
Zeboudja et Benaîria pour s’enquérir
de l’état des travaux de divers projets
relevant de plusieurs secteurs tels que
l’habitat et l’urbanisme, l’éducation
nationale, la santé et la population, la
jeunesse et les sports etc.
   A l’entrée de la commune de Zebou-
dja, le président-directeur général de
l’OPGI par intérim lui a présenté une
situation détaillée des projets de réali-
sation de 530 logements dans les trois
communes, tous types confondus. Le
premier responsable de l’exécutif a in-
sisté sur le respect de la qualité des tra-
vaux et des délais. Il a informé les en-
treprises de réalisation de la mise en
place de sites électroniques depuis plu-
sieurs mois. Une rubrique est réservée
aux entreprises de réalisation et inves-
tisseurs leur permettant de disposer d’in-
formations détaillées et fiables, entre
autres d’établir des recours. Il a expri-

Bencherki Otsmane

A noter que la population de la
wilaya de Chlef s’élève à
1.095.160 habitants (dernier

recensement). Par ailleurs, les chiffres
avancés récemment par la direction de
l’environnement lors d’une journée
d’études ayant pour thème «la gestion
des déchets solides par enfouissement
technique» concernant les quantités de
déchets générés par les ménages qui
s’élèvent à près de 330.000 tonnes an-
nuellement dont seulement près de
74.000 tonnes sont traités doivent faire
réfléchir davantage les responsables sur
la question. La grande quantité restan-
te est éparpillée un peu partout à tra-
vers des décharges sauvages et souvent
dans des endroits inadaptés tels que les
lits des oueds, sur des terres agricoles,
ou sur le littoral. Il faut savoir qu’une
décharge sauvage et non contrôlée
«naît» très rapidement. En effet, il suffit
qu’une seule personne dépose quelque
part un petit sachet rempli de déchets
ménagers pour qu’il y ait un effet boule
de neige et, au bout d’un temps relati-
vement très court, la décharge est cons-
tituée. Cependant, devant cette situa-
tion les pouvoirs publics pensent trou-
ver une solution provisoire à cette équa-
tion : la réalisation des centres d’en-
fouissement techniques (CET). Actuel-
lement, il existe dans la wilaya de Chlef
un seul CET opérationnel, celui de Mek-
nassa, qui traite environ 55.000 tonnes

E. Yacine

Les habitants de la cité 5-
Juillet ont bloqué ven-

dredi la route principale re-
liant leur cité à Relizane
pour exiger que les pouvoirs
publics résolvent définitive-
ment leurs problèmes qu’ils
ont déjà exposés aux élus lo-
caux, selon eux, depuis plu-
sieurs années. Les revendi-
cations de la population
portent, entre autres, sur la
pose de ralentisseurs, vu la
multiplication des accidents
de la route causés par les
bus notamment et ayant fait
plusieurs victimes dont la
plupart des enfants en bas
âge; le bitumage des routes..
etc. «C’est à cause des pro-

Quelque 1.500 jeunes ont été in
tégrés dans des activités com-

merciales réglementées à la faveur de
l’ouverture de onze nouveaux mar-
chés couverts en 2014 à Tlemcen, a
indiqué le wali en fin de semaine
écoulée. Lors des travaux de la troi-
sième session de l’assemblée popu-
laire de wilaya (APW), M. Saci Ah-
med Abdelhafid a déclaré que cette
opération s’inscrit dans le cadre de la
campagne d’assainissement du com-

Un objectif de production
de 120.000 quintaux

d’olives est prévu en 2014
contre 100.000 quintaux en
2013, dans la wilaya d’Aïn-
Temouchent qui recense
une superficie oléicole de
8.706 ha dont 6.834 ha pro-
ductive, a-t-on appris hier
auprès de la direction des
services agricoles (DSA). La
campagne de cueillette, qui
est toujours en cours, a en-
registré un  taux d’avance-
ment de 63 pour cent, soit
une superficie récoltée de
l’ordre de 4.298 ha, a-t-on
indiqué au service de pro-
duction agricole de la DSA.
Ainsi, les oléiculteurs de la
wilaya ont enregistré, à ce
jour, une  production de
73.252 quintaux dont
50.426 quintaux d’olives
de table et 22.826 quin-
taux d’olives destinées à la
transformation en huile. Le
rendement moyen est esti-
mé à 17 quintaux par hec-
tare, a-t-on ajouté.
  La wilaya d’Aïn-Temou-
chent a produit, dans ce ca-
dre, 3.196 hectolitres d’hui-
le d’olive, soit un rendement

AÏN-TEMOUCHENT
Plus de 4100 logements

en chantier
arnaqués par leur promo-
teur). S’agissant du loge-
ment rural, miné par les len-
teurs de réalisation, une ins-
truction a été donnée aux
communes pour une opéra-
tion de recensement. Les
nouvelles mesures, décidées
par les pouvoirs publics, ac-
cordent les prérogatives à la
commune d’être notifiée di-
rectement du quota qui lui
sera attribué. Au préalable,
la commune concernée de-
vra étudier les dossiers de
demande de logement rural,
de dresser les listes et de se
charger des procédures ad-
ministratives pour l’envoi au
ministère de l’Habitat pour
approbation. Au retour, la
wilaya peut imposer un con-
trôle administratif, a conclu
notre interlocuteur.

Un mieux
pour l’olive ?

de 14 litres par quintal. La
DSA recense, par ailleurs,
un nombre total d’oliviers
de l’ordre de 913.780, dont
450.422 en masse et
463.358 en isolé. Cinq es-
pèces d’olives sont réperto-
riées, à savoir la sigoise qui,
avec 55 pour cent, domine
la filière puisqu’elle donne
aussi bien l’olive de table
que celle destinée à la trans-
formation en huile. Elle est
suivie par le chemlal (huile)
25 pc, l’azeradj (20,5 pc) et
la manzoline (0,5 pc) qui est
importée d’Italie. La wilaya
compte, par ailleurs, cinq
huileries modernes implan-
tées respectivement à Aïn-
Temouchent, Hammam-
Bouhadjar (2), Aïn Larbâa
et Oued Sebbah.
   Elle compte également
deux unités pour l’olive de
table (confiseries) à Ham-
mam-Bouhadjar et Aïn Lar-
bâa. Pour mener à bien la
campagne en cours qui
prendra fin le 31 décembre
prochain, la DSA a lancé
des actions de sensibilisation
concernant la cueillette des
olives, indique-t-on.

RELIZANE
Des habitants exigent

des ralentisseurs
messes non tenues que nous
avons décidé de revenir à la
charge, reprendre la contes-
tation et nous sommes dé-
cidés à aller jusqu’au bout»,
nous dira un des habitants
que nous avons rencontré
sur place. A noter que le
maire et les autres élus ont
reçu une délégation de ci-
toyens et pris acte de leur
plate-forme de revendica-
tions. Ils ont promis de faire
tout leur possible pour sa-
tisfaire les doléances des ci-
toyens. Ces derniers, toute-
fois, ne veulent rien savoir et
exigent la présence des auto-
rités de la wilaya, car leurs
doléances ne peuvent être
satisfaites sans l’intervention
de la wilaya, affirment-ils.

TLEMCEN
Six nouveaux marchés ouverts prochainement

merce et de lutte contre le marché pa-
rallèle, menée par les services de la
wilaya de concert avec les daïras et
les communes. Il a cité d’autres nou-
veaux projets qui renforceront le sec-
teur pour prendre en charge plus de
jeunes vendeurs qui activent dans l’in-
formel. Un marché a été inauguré,
rappelle-t-on, par le wali, la semaine
dernière à Boudghène, quartier po-
pulaire à forte densité situé sur les
hauteurs de la ville de Tlemcen. Pas

moins de 64 jeunes ont bénéficié de
locaux dotés de toutes les commodi-
tés nécessaires dans cette infrastructu-
re. Pour sa part, le directeur du com-
merce a annoncé, en marge de cette
session de l’APW, que six marchés de
proximité seront ouverts prochainement
dans la wilaya, dont un à Hai Oudjlida
la semaine à venir, soulignant que la
liste des bénéficiaires a été mise au point
par la daïra après examen de leur si-
tuation socioprofessionnelle.

CHLEF
Les déchets, un véritable casse-tête !

de déchets ménagers provenant essen-
tiellement des communes de Chlef,
Oued-Sly et d’Ouled Ben Abdelkader.
Un autre CET est en cours de réalisa-
tion, c’est celui de Oum-Drou. Quant
au troisième centre, son implantation
prévue à Ténès semble ne pas faire
l’unanimité des riverains qui  fustigent
le choix du site. A ce sujet un responsa-
ble de l’environnement soulignera que
«la majorité des citoyens ne veulent pas
de décharges publiques dans leurs com-
munes, au moment où ces mêmes ci-
toyens produisent des quantités énor-
mes de déchets qu’il faut bien mettre
quelque part». En tout état de cause

l’Etat doit prendre ses responsabilités
en tenant compte seulement de l’inté-
rêt général des populations. Des actions
doivent être entreprises pour assurer
avant tout la collecte et le nettoiement
des agglomérations urbaines, réaliser de
décharges contrôlées au profit de l’en-
semble des communes de la wilaya, fer-
mer ou réhabiliter toutes les décharges
existantes et, enfin, organiser et déve-
lopper la filière du «tri-recyclage-valo-
risation» pour atteindre un taux appré-
ciable de récupération de déchets gé-
nérés, sachant qu’il n’existe pas de so-
lution parfaite, mais il existe toujours
une bonne solution.

L’exécutif revoit ses projets
mé son étonnement du fait que les con-
cernés cités n’en font pas usage con-
trairement aux simples citoyens: «Ils
nous écrivent et nous assurons des ré-
ponses dans des délais raisonnables».
   En visitant le chantier d’un lycée de
800 places dont 200 en régime inter-
nat, il a constaté un retard. Lors de la
visite effectuée le 9 février dernier, il a
été exigé que «la réception de l’établis-
sement doit être faite le mois de sep-
tembre». Cette fois, il a été catégorique:
«La réception doit être faite la fin du
mois courant». La délégation s’est en-
suite rendue à l’école Boughalia Abdel-
kader à Touadjine dans la même com-
mune. Le responsable lui a présenté le
projet de la réalisation d’une cantine
d’une capacité de 200 places. Il a cons-
taté que le prix du mètre carré est ex-
cessivement cher. Il dépasse celui prati-
qué par l’OPGI, ce dernier jugé raison-
nable. A cet effet, il a instruit les res-
ponsables de jouer pleinement leur rôle
notamment en matière de contrôle.
   Dans le souci du rapprochement de
l’administration et les citoyens et l’amé-
lioration des prestations fournies, il lui
a présenté l’étude et la réalisation d’une
annexe communale à El Hadhaba dans
la commune de Zeboudja. Les travaux
ont démarré le 8 octobre passé pour

un délai de 8 mois. Il a ordonné au
DPAT de « ne plus inscrire d’annexe
communale avec logement de fonc-
tion » et au maire d’établir une fiche
technique pour la programmation de
la fibre optique. A la commune de
Bouzghaïa, il a visité l’annexe commu-
nale de Hennis dont les travaux sont
sur le point d’être intégralement
achevés. Il a ordonné au maire de
l’inaugurer le plus rapidement pos-
sible et de réaliser la fibre optique.
Au CFPA de la même commune, il
a expliqué la procédure à suivre pour
fixer les spécialités et de l’entamer le
plus rapidement possible.
   L’instruction demeure valable pour
tous les centres de la wilaya. A l’état
civil de la commune de Benaïria, après
s’être assuré de l’application des instruc-
tions pour l’amélioration du service
public, il s’est intéressé à l’utilisation
rationnelle des agents, leur emplace-
ment dans le but d’un rapprochement
des activités, de la mise à disposition
des moyens matériels nécessaires. A cet
effet, des instructions ont été émises à
l’intention des concernés.
   Notons enfin que des décisions con-
cernant l’amélioration du bien-être et
des conditions de vie des citoyens ont
été prises lors de ces visites.

Les déchets ménagers ont toujours constitué un sérieux problème auquel les
autorités locales des 35 communes de la wilaya de Chlef doivent faire face

notamment par la création de sites appropriés pour l’entreposage des quantités
énormes de déchets d’origine ménagère ou industrielle.



COMMUNICATION

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL
RESTREINT

N° 003/EPIC-EDIV / 2014

L'Etablissement de Développement de l'Industrie des Véhicules de Tiaret (EPIC - EDIV) lance
un avis d'appel d'offres national restreint pour la réalisation des travaux de génie civil pour
une chaîne de production au niveau du site industriel de l'EPIC-EDIV.
Les personnes physiques ou morales, intéressées peuvent s'adresser pour le retrait du cahier
des charges contre virement de la somme de Cinq Mille Dinars Algériens (5.000,00 DA) au
compte BEA N° 002 00069 0692200147 CLE 45 Agence de Tiaret munies des pièces suivantes:

 D'une copie légalisée d'une pièce d'identité en cours de validité ;
 D'une lettre d'accréditation du représentant dûment désigné ;
 D'une copie légalisée du registre de commerce de la société ;
 D'une copie originale du bon de versement de la somme due ;

Les  offres techniques et financières accompagnées des pièces exigées par le cahier des
charges sous la forme suivante :

1 - Une enveloppe anonyme fermée contenant l'offre technique où est inscrit le numéro
de l'avis d'appel d'offres et contenant une enveloppe fermée portant la mention «offre
technique» et une autre enveloppe fermée contenant la caution de soumission ;

2 - Une enveloppe anonyme fermée contenant l'offre financière, portant sur l'enveloppe
le N° de l'avis d'appel d'offres ainsi que la mention «offre financière».

Les deux enveloppes sous pli fermé anonyme ne devant contenir que la mention suivante :

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL RESTREINT
N° 003/EPIC-EDIV/2014

Relatif à la réalisation des travaux de génie civil pour une chaîne de production
au niveau du site industriel de l'EPIC-EDIV.

«NE PAS OUVRIR»

Le pli doit être adressé au Secrétariat Permanent des Marchés de :

ETABLISSEMENT DE DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE
DES VEHICULES DE TIARET - (EPIC-EDIV)

BP N° 61 - ZONE INDUSTRIELLE AÏN BOUCHEKIF WILAYA DE TIARET

Le  dernier délai du dépôt de l'offre est fixé de Dix (10) jours à partir de la date de parution
de cette annonce sur le journal ou déposée le jour de l'ouverture des plis fixée par le cahier
des charges.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
Quatre-Vingt-Dix (90) jours, à compter de la date d'ouverture des plis.

Le Quotidien d'Oran
Dimanche 09 novembre 201410
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Staïla Ali, 37 ans, Saint-Antoine
Kamla Saïd, 71 ans, Boulanger

Telli Med-Réda, 38 ans, Bir El Djir
Nemiche Belkheir, 41 ans, Victor Hugo

16 moharram 1436

Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
05h58

Dohr
12h47

Assar
15h40

Maghreb
18h06

Icha
19h26

Sofiane M.

La première journée du registre des
AVC «réalités et perspectives», or-
ganisée hier à l’hôtel Sheraton par

le service des urgences médicochirurgi-
cales de l’hôpital d’Oran, a été consa-
crée pour sensibiliser les autorités sani-
taires et le corps médical sur la nécessité
d’une prise en charge active et précoce
des victimes des AVC. La profession
médicale semble se mobiliser pour aller
en guerre contre cette pathologie qui
peut avoir des effets irréversibles physi-
ques, émotionnels, comportementaux et
sociaux. L’AVC peut même modifier la
capacité d’une personne à penser et à
apprendre. Plusieurs annonces ont été
faites par les organisateurs durant cette
journée, à commencer par la création
d’un laboratoire de recherche à la facul-
té de médecine de l’université d’Es-Sé-
nia pour étudier la progression de cette
maladie parmi la population. Il a été

Un bijoutier, installé à Haï
Bensmir communément ap-

pelé douar Maroc, à proximité de
la place Vassas, en plein cœur du
chef-lieu de la daïra d’Aïn El-Turck,
a été attaqué dans la matinée
d’hier par deux individus. Ces der-
niers ont réussi à prendre la fuite
en emportant l’équivalent de 200
millions de centimes en bijoux. La
victime, R. A., âgée de 63 ans,
souffre de multiples contusions au
niveau du menton et de la bou-
che. Abordé par Le Quotidien
d’Oran au service des urgences de
l’hôpital d’Aïn El-Turck où il a été
évacué par les ambulanciers de la
Protection civile, le malheureux
bijoutier a confié que «ces agres-

Rachid Boutlélis

Le commerce informel se réins-
talle dans les paysages des

quatre communes que compte la
daïra d’Aïn El-Turck et ce, après
s’être quelque peu éclipsé à la fa-
veur des opérations initiées par le
gouvernement pour lutter contre
cette transgression à la loi. Du
coup, les impacts négatifs sur le
cadre de vie de la population et
de l’environnement ressurgissent
après l’envahissement des rues,
des boulevards et même de la voie
publique, par une multitude de
commerçants ambulants activant
dans l’illégalité. Cet indésirable
état de fait a malheureusement en-
couragé certains gérants d’établis-
sements de commerce à s’accapa-
rer des espaces et/ou à squatter les
trottoirs en n’hésitant pas à laisser
déborder leur marchandise sur la
chaussée. Ce triste constat est vi-
sible dans l’ensemble des commu-
nes essaimées à travers cette ré-
gion côtière, avec toutes les con-
traintes et autres désagréments qui
se répercutent négativement sur la
circulation automobile et routière.
L’informel semble avoir tendance
ainsi à enlaidir encore un peu plus
les paysages des ces municipalités
côtières au grand dam des nostal-
giques, natifs de cette partie de la
wilaya. A titre d’exemple, il impor-
te de citer la prestigieuse et princi-
pale artère du chef-lieu de la daï-
ra d’Aïn El-Turck, qui, dans un pas-
sé encore vivace, n’avait rien à
envier aux boulevards des stations
balnéaires de renommée du vieux
continent. Aujourd’hui, hélas, elle
a énormément perdu de son aura
avec la débandade relevée dans
le névralgique secteur du commer-
ce. Les normes élémentaires sont
allégrement piétinées par l’insou-
ciance des uns additionnée au
mélange d’indifférence et de com-

K. Assia

La bande de malfaiteurs qui sé-
vissait dans le centre-ville, à

bord d’un véhicule de marque Re-
nault Clio, vient de tomber dans
les filets des services de la 8e sûre-
té urbaine. Il s’agit de trois indivi-
dus âgés entre 20 et 24 ans les-
quels ont été arrêtés dans le quar-
tier de Miramar. Les mis en cause
étaient impliqués, selon les enquê-
teurs, dans des affaires d’agression

Par El-Guellil

La criseManifestation soudaine ou
aggravation d’un état mor
bide, voilà la définition du
mot crise fi Larousse. La

blonde, elle, la blonde Zogha, ma voi-
sine d’infirmière, n’en donne aucune
définition de la crise financière.
   Comment le pourrait-elle quand des
économistes et pas des moindres sont
unanimes à observer «l’insuffisance
des outils d’analyse à même de favo-
riser la compréhension précise de la
crise financière qui touche l’ensem-
ble des systèmes économiques de la
planète ?»
   La blonde Zogha, ma voisine d’in-
firmière, à la limite, pourrait vous
parler de crise cardiaque «ayayaye,
vous dira-t-elle, l’infarctus du myo-
carde, si tu ne t’y prends pas à
temps, c’est direct la convocation
chez Moulana». La crise de nerfs,
nous autres Algériens, on l’a appri-
voisée el meskina. Qui de nous n’est
pas en état d’agitation avec ou sans
crise ? Familièrement, on appelle ça

J. Boukraâ

Quatorze personnes ont été blessées
dans six accidents de la circulation

survenus, avant-hier, sur les routes
d’Oran, selon le bilan communiqué par
la Protection civile. Sur la route natio-
nale RN 11 en allant vers Sidi El-Bachir,

kérrèze. C’est-à-dire le kérosène lui
est monté à la tête. En bon français,
on dit de quelqu’un qui a un brus-

que accès de colère et qui perd la
maîtrise de soi qu’il a crisé, c’est
dire que pour ma blonde infirmière,
il n’y a pas que «libra» et la seringue
dans ses bagages.
   Elle peut vous parler de la crise
économique qu’a traversée le pays,
quand, pour l’acquisition d’une
plaquette d’œufs, il fallait connaî-
tre le patron des douanes afin
qu’il intervienne auprès du plan-
ton de Souk el-Fellah. Qu’est-ce
qu’il ne fallait pas faire pour une
omelette ! La crise de logement
aussi, elle pourrait vous réciter
toute une poésie pour bite et cou-
sina... Sur la crise de confiance qui
règne fel bled, aujourd’hui, elle
n’aime pas s’étaler.
   En conclusion, elle vous dira que
tout est en crise, tout coule comme
le «Titanic». Et ce n’est pas pour rien
que l’acteur principal s’appelait «Tom
Crise». Alors, la crise fi Nancière, fi
Alger ou fi Ouahrane, fina, fina, on
doit la prendre au sérieux.

aussi annoncé la mise en place d’un re-
gistre de surveillance pour collecter une
base de données détaillées sur cette pa-
thologie. Les médecins ont aussi recom-
mandé la création d’une unité neuro-
vasculaire (UNV) pour une prise en char-
ge multidisciplinaire de cette pathologie.
Il existe aujourd’hui une seule unité en
Algérie pour le suivi des victimes des at-
taques cérébrales. Dans une courte in-
tervention, le Dr Goulmane du service
des UMC de l’hôpital d’Oran a révélé
que 464 nouveaux cas ont été recensés
entre le 1er janvier et le 31 octobre der-
nier au niveau de ce service. Il a ajouté
que le taux de mortalité parmi ces 464 a
atteint les 10,1%. Il a insisté sur la né-
cessité d’agir en amont par le contrôle
des facteurs à risques et en particulier
l’hypertension artérielle, le diabète, l’ex-
cès de cholestérol, le tabagisme et le sé-
dentarisme. La professeure Mokhtari
Jebli, présidente du comité d’organisa-
tion de cette journée, a, de son côté,

estimé que le nombre des malades est
beaucoup plus important à Oran vu que
ces statistiques ne concernent que le seul
service des urgences de l’hôpital d’Oran.
Elle recommande surtout la formation du
corps médical et notamment les méde-
cins généralistes et les futurs spécialistes
sur les premiers signaux d’alerte. Selon
la professeure Mokhtari Jebli, la connais-
sance des signaux d’alerte des accidents
vasculaires cérébraux permettrait de sau-
ver des vies. Les accidents vasculaires
ischémiques durables sont pour près de
30% précédés d’accidents ischémiques
transitoires dont les symptômes sont
brefs. Ces symptômes trop souvent né-
gligés par les patients doivent amener à
consulter. Parmi ces symptômes, il y a
les troubles de langage, de compréhen-
sion et d’équilibre, la paralysie d’un
membre ou d’un côté, la baisse brutale
et unilatérale de la vision ou vision
double et des troubles de la sensibilité
d’un membre ou d’un côté.

Un laboratoire de recherche
et un registre régional de surveillance des AVC

464 nouveaux cas recensés en 2014
aux urgences du CHUO

La progression fulgurante des accidents vasculaires cérébraux (AVC),
une pathologie considérée désormais comme un problème de santé

publique vu sa fréquence et ses conséquences, a fait prendre conscience
à la communauté médicale de la nécessité d’asseoir une politique

sanitaire essentiellement axée sur le diagnostic précoce, le traitement
d’urgence et la prise en charge post-AVC.

trois personnes ont été blessées lorsqu’un
bus a dérapé. Les victimes âgées entre
23 et 59 ans ont été évacuées vers le
service des urgences de l’EHU 1er No-
vembre USTO. A Haï Khemisti et plus
exactement au niveau du lieudit Bou-
chikhi, une voiture de marque Renault
Clio a percuté deux piétons. Quatre

autres personnes âgées entre 26 et 50
ans ont été blessées suite à une collision
entre deux voitures au niveau du rond-
point El-Bahia. Un accident similaire qui
s’est produit à Bomo-Plage, commune
de Bousfer, a fait deux blessés. Les autres
accidents se sont produits à Aïn El-Turck
et Haï El Emir, selon la même source.

Haï Khemisti, Bousfer, Aïn El-Turck, Sidi El-Bachir…
14 blessés dans six accidents de la route

plaisance manifeste des autres. Ce
malheureux état de fait a grande-
ment contribué à l’enlaidissement
de ce boulevard, qui était jadis un
lieu agréable où s’épanouissait la
badauderie après le crépuscule. A
l’époque, les terrasses achalan-
dées où étaient judicieusement
alignées des rangées de parasols
et de tables recouvertes de nap-
pes aux couleurs attrayantes et
garnies de petits bouquets de
fleurs, constituaient un lieu privi-
légié de rencontres pour les rive-
rains des différentes communes de
ladite daïra, qui s’y retrouvaient à
la tombée du soir dans une am-
biance conviviale. «Avec mon dé-
funt père, nous allions souvent voir
un film western à la salle de ciné-
ma en plein air, qui agrémentait
cette artère avec ses vitrines illu-
minées. Ce cinéma a malheureu-
sement disparu et aujourd’hui, je
ne reconnais vraiment plus mon
lieu d’enfance. C’est dur de cons-
tater cette déchéance. J’aurai pré-
féré de loin garder la belle image
que j’avais flashée avant mon dé-
part et que je gardai jalousement
gravée dans mon subconscient
durant de longues années», a dé-
ploré, avec une pointe de dépit à
peine voilée, un ancien résident de
la commune d’Aïn El-Turck, ac-
tuellement installé à l’étranger. Des
remarques similaires ont été for-
mulées par nombre de riverains
originaires de cette commune.
«L’informel a aussi détruit d’illus-
tres points de repère, qui relatent
tout une histoire de cette région
où il faisait bon de vivre». Nos in-
terlocuteurs suggèrent à l’unanimi-
té la poursuite régulière de la lutte
contre l’informel comme assainis-
sement de cette situation, qui tend
vers la déliquescence du cadre de
vie de la population de cette daïra
côtière, aspirant, ironie du sort, à
promouvoir le tourisme.

Après une brève éclipse
Le commerce informel revient

en force à Aïn El-Turck

seurs étaient venus en éclaireurs
le matin même en prétendant
chercher un bijou. Ils se sont mis
à deux pour me neutraliser en me
portant des coups au visage dans
le but évident de m’étourdir. Ils
étaient de forte corpulence». Se-
lon le témoignage des voisins de
la victime, un troisième individu
attendait ses complices dans un
véhicule de marque Renault Clio
dont les plaques d’immatriculation
ont été certainement falsifiées.
Une enquête a été ouverte par les
éléments de la police judiciaire de
la sûreté de daïra d’Aïn El-Turck
pour tenter de localiser et d’appré-
hender les trois malfaiteurs.

R. B.

Aïn El-Turck
Braquage d’une bijouterie

en plein jour

à l’arme blanche. Les policiers ont
récupéré des couteaux et une bat-
te de baseball. Ils ont été présen-
tés au tribunal et placés sous man-
dat de dépôt. Notons que des bri-
gades spéciales ont été créées par
les services de la sûreté de la wi-
laya pour lutter contre la crimina-
lité et la délinquance. Cette briga-
de en activité depuis deux ans est
composée d’agents d’intervention
et de recherches spécialisés dans
la neutralisation des malfaiteurs.

Impliqués dans des agressions à l’arme blanche
La bande à la «Clio»

neutralisée à Miramar
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Djamel B.

Une enveloppe de plus de 100
milliards de centimes a été

dégagée par la wilaya d’Oran
pour la concrétisation d’une ving-
taine de projets inscrits au profit
de la localité de Hai Nedjma, ex-
Chteibo. Selon des sources pro-
ches de la commune de Sidi Cha-
hmi, une grande partie de ces pro-
jets sont d’ores et déjà lancés,
notamment les travaux liées au di-
vers réseaux à savoir l’AEP, le gaz
de ville et la voirie. A ce titre la
localité de Chteibo a bénéficié de
la réalisation de 70 kilomètres
de conduites d’assainissement et
de trois stations de pompage.
Le grand projet d’assainissement
de Haï Nedjma est divisé en qua-
tre lots, à savoir l’achèvement du
réseau d’assainissement, l’achè-
vement du réseau AEP, le raccor-
dement au réseau gaz de ville et
la réfect ion des ar tères.  Les
travaux d’assainissement devront
permettre l’éradication de fosses
septiques seuls moyens utilisés
pour les eaux usées. Selon nos
interlocuteurs, dans cette localité
où vit une population estimée à
plus de 100.000 âmes, les besoins
en canalisations, tous réseau
confondus, sont estimés à plus de
200 kilomètres.
   Il y a lieu de signaler que cette
localité a déjà bénéficié d’impor-
tants travaux d’AEP qui ont per-
mis de raccorder des milliers de
foyers au réseau de l’eau potable

Houari Barti

Il est aujourd’hui indispensable d’in-
tégrer dès la conception, dans les diffé-

rents champs de l’innovation technologi-
que, la «composante risque» en tant que
garante de la sûreté, la sécurité, la perfor-
mance et la durabilité des produits.
  C’est le message lancé hier à l’ouver-
ture des journées scientifiques de l’in-
génierie du risque (JSIR) dont les tra-
vaux seront clôturés aujourd’hui à l’hô-
tel Phoenix à Oran. Organisées par la
faculté de chimie de l’Université des
sciences et de la technologie d’Oran,
Mohamed Boudiaf, USTO, en associa-
tion avec la formation Génie du risque
de l’USTO et l’Institut de formation et
de recherche en environnement infor-
mationnel, IFREI (Paris), ces journées

K. Assia
 

Une véritable panique s’est em-
parée hier des 12 familles de

l’immeuble vétuste situé au 38, rue
Alla Ahmed (ex-Sergent Bobillot),
dans le quartier de Choupot, suite
à un effondrement partiel d’un mur.
L’incident s’est produit, selon les si-
nistrés, dans la nuit de vendredi à
samedi lorsqu’une partie du mur et
le toit d’un appartement situé au
rez-de-chaussée de cette bâtisse en
ruine se sont effondrés, faisant deux
blessés légers alors qu’un bébé l’a
échappé belle. Depuis, c’est la cons-
ternation chez les occupants des
lieux. Les sinistrés ne savent plus à
quel saint se vouer face aux effon-
drements partiels survenus ces
derniers mois. La peur hante l’es-
prit des familles qui ont lancé hier
un cri de détresse aux autorités lo-
cales et à leur tête le wali d’Oran.
Les fortes pluies qui se sont abat-
tues sur la région ont provoqué
l’effondrement de tout le mur y
compris une partie du toit, souli-
gne une mère de famille. Les dou-
ze familles, encore sous le choc,
ne réalisent toujours pas qu’elles
venaient d’échapper à une mort
certaine. Tout s’est passé en une
fraction de seconde, raconte-t-on.
Les voisins du fond n’ont pas fer-
mé l’œil de toute la nuit par peur
d’être ensevelis par les blocs qui 
se décollaient du cinéma Mondial
qui jouxte ces maisons. 
  Les différents rapports de la
Protection civile sont formels, pré-
cise-t-on. Les familles doivent
évacuer les lieux car une partie
importante de cet immeuble si-
tuée au premier étage tient mal-

De Saïd Oussad
Vente-dédicace du roman
« Les chemins inutiles »

Vente-dédicace du premier roman de Saïd Oussad «Les chemins
inutiles» au niveau de la librairie «Livres, Art et Culture», 22, rue

Moulay Mohamed, à Oran, le 10 novembre à 16h30, en présence du
directeur des éditions l’Harmattan, Denis Pryen.

Houari Saaïdia

C’est demain que devront démar-
rer les travaux de réalisation de
la liaison autoroutière reliant le

port d’Oran à l’autoroute Est-Ouest (ap-
pelée aussi la pénétrante du port d’Oran),
a-t-on appris auprès de la direction des
Travaux publics (DTP) de la wilaya. La
réalisation de cette immense infrastructu-
re routière est confiée à Engoa en parte-
nariat avec une entreprise japonaise, cel-
le-là même qui est chargée d’un projet
similaire à Alger. Les trois objectifs princi-
paux de ce projet sont la réalisation d’une
nouvelle route portuaire sur la corniche
Est d’Oran vers les 1ère et 2ème rocades, la
fluidification de la circulation de poids
lourds dans la zone urbaine de la ville
d’Oran en pleine expansion ainsi que la
création d’échanges rapides entre le port
d’Oran et les limites de la wilaya en pas-
sant par les deux rocades et la bretelle
autoroutière d’Oran.
    Cette autoroute de 26 km, en deux
fois deux voies, sera réalisée également
en complément de l’autoroute Est-
Ouest pour desservir les pôles écono-
miques, port d’Oran, les ZI de Béthioua
et d’Oued Tlélat, et impulser une dyna-
mique économique à la région. L’auto-
route projetée démarre du vieux port

J. Boukraa

S’inscrivant dans le cadre du pro-
gramme initié par le ministère de

l’Education nationale en Algérie, le but
de l’installation de la restauration dans les
établissements scolaires est d’apporter
une aide sociale aux démunis, selon les
responsables du secteur. Mais, en dépit
des efforts et des sommes allouées à ces
structures, la situation n’est pas reluisan-
te. C’est ce que révèle un rapport établi
par la commission d’éducation de l’as-
semblée populaire de wilaya sur la situa-
tion des cantines dans certains établisse-
ments scolaires, notamment dans les com-
munes limitrophes. Les membres de cet-
te commission et à l’issue des sorties sur
le terrain, ont pu inspecter quelques can-
tines répartis sur les communes de Gdyel,
Sidi Chahmi, Mers El-Kébir, entre autres.
Allant du manque d’hygiène, manque de
service, absence de gaz de ville, distribu-
tion de repas froids, surcharge, les pres-
tations offertes par les cantines à Oran

Encore deux effondrements partiels
à Choupot et Boulanger

Des familles en danger
de mort interpellent le wali

heureusement à un fi l et son
écroulement sur l’appartement
du rez-de-chaussée va occasion-
ner de lourds dégâts et même des
pertes humaines.
  Depuis 1982, ils ont demandé
aux occupants d’évacuer les lieux,
affirme-t-on. Livrés à eux-mêmes,
ces sinistrés appréhendent le
pire en cette saison hivernale. Il
ne se passe pas un jour sans
qu’une pierre ne se détache des
appartements du premier étage et
celui de la terrasse. A l’intérieur
des appartements, c’est un autre
constat qui s’offre. Murs effrités,
odeur d’humidité et toits lézar-
dés. Tout est en ruine, souligne-t-
on. Un trou béant sépare les deux
étages et les sinistrés ont dû re-
courir aux moyens de bord. Le
long couloir qui mène aux appar-
tements s’est écroulé à moitié, ce
qui a obligé certains voisins à con-
damner l’accès à leurs apparte-
ments par peur de chuter dans le
vide. En juin dernier, une commis-
sion a été dépêchée à la suite d’un
effondrement et avait recensé les
familles mais depuis rien n’a été
fait pour leur relogement, indique-
t-on. Les sinistrés ont exigé une
prise en charge réelle et efficace
de leur situation afin d’éviter que
la liste des dégâts ne s’alourdisse,
avec cette fois-ci des cas de dé-
cès. Au niveau du 6, rue Soufi
Zoubida, le mur s’est également
écroulé dans la journée de ven-
dredi, fort heureusement aucune
victime n’a été déplorée. Les ha-
bitants lancent également un ap-
pel pour que des mesures soient
prises pour sécuriser les passants
et également les riverains.

AEP, assainissement, voirie,
station de pompage…

100 milliards de cts pour
des projets à Haï Nedjma

pour un montant de plus de 20
milliards de centimes. Concernant
l’assainissement, les services de
l’Hydraulique ont consacré 80
milliards de centimes pour la réa-
lisation de canalisations sur une
longueur de 80 kilomètres. Outre
l’assainissement, des stations de
pompage ont été réalisées dans
cette localité.. L’inscription du
grand projet d’assainissement a
été un soulagement pour les ha-
bitants qui espèrent actuellement
voir se concrétiser les deux autres
projets de branchement au gaz de
ville et de réfection des routes.
Deux opérations qui ne pourront
se faire avant la fin du projet d’as-
sainissement. Rappelons que la
commune de Sidi Chahmi, rele-
vant de la daïra d’Es-Sénia recen-
se quelque 160.000 habitants ré-
partis sur sept agglomérations, à
savoir Haï Essabah, Haï Labiodh,
les localités «Emir Abdelkader»
(ex-Saint Remy), Nedjma (ex-Ch-
teïbo), Bouamama, Sidi Maarouf
et le chef-lieu de commune. De
nombreuses actions de rattrapa-
ge ont été entreprises pour mettre
à niveau cette commune qui fait
partie du Grand projet urbain
(GPU) d’Oran, notamment pour
lutter contre l’habitat précaire et
les inondations. L’année dernière,
la commune a bénéficié de 58
opérations de 78 millions de DA
touchant notamment à l’améliora-
tion et l’aménagement urbains et la
réalisation d’antennes administra-
tives et un siège de l’état civil.

Pénétrante reliant le port à l’autoroute Est-Ouest

Coup d’envoi des travaux demain

d’Oran, longe la côte sur 1,2 km,
moyennant la réalisation d’enroche-
ment sur mer. Initialement, il était pré-
vu la réalisation de ce premier tronçon
sur la falaise avant d’opter pour une
translation avec une légère courbure
vers la mer pour éviter le risque d’ébou-
lement de fragments rocheux. Toutefois,
cette solution doit être conjuguée avec
le confortement, en parallèle, du mas-
sif rocheux pour se prémunir contre les
conséquences de l’effet corrosion de ce
talus abrupt. La route se déploie ensui-
te à l’aide d’une tranchée couverte sur
la frange maritime sur 6,2 mètres seu-
lement, offrant ainsi la possibilité d’amé-
nagement de cette zone. Pour traverser
la zone accidentée qui suit cette partie
du terrain, un premier tunnel de 3,45
km de longueur est projeté. En effet,
dans la «tranchée couverte», les Turcs
(entreprise Makyol) suggèrent un tun-
nel au lieu et place d’un viaduc, avec
comme avantages, selon eux, une di-
minution de la pente à 2% au lieu de
4%, assortie d’une réduction du délai.
Un second tunnel de même longueur
est également prévu. Il est aussi prévu
la réalisation de 3 viaducs et 2 échan-
geurs, dont un très complexe au niveau
du rond-point de Canastel, à partir du-
quel démarre la deuxième tranche en-

tre Canastel et le 5e Bd périphérique.
Selon une première évaluation, qui ne
prend pas en compte les équipements
de ventilation, l’éclairage, vidéosur-
veillance des tunnels et systèmes de si-
gnalisation, le coût de ce projet est esti-
mé à près de 20 milliards de DA.
  Il faut rappeler que ce projet a été au
centre du programme de la visite effec-
tuée, la semaine écoulée, par le minis-
tre des Travaux publics, M. Abdelkader
Kadi. Ce dernier s’était enquis à partir
du port, point de départ de cette gigan-
tesque pénétrante routière, sur les pré-
paratifs matériels et logistiques pour le
coup d’envoi imminent du chantier. Le
ministre avait saisi l’occasion pour sou-
ligner que la majorité des projets de
pénétrantes reliant les ports algériens à
l’autoroute Est-Ouest ont été lancés. M.
Kadi s’était déclaré, par la même occa-
sion, satisfait du rythme de réalisation
de ces projets qui ont un impact socio-
économique important. Il y a lieu de
noter, par ailleurs, que le port d’Oran
enregistre également un projet de ren-
forcement de la brise-lames (ou jetée)
de deux kilomètres de long dont le taux
d’avancement des travaux est de 50%,
ainsi que le projet de renforcement des
quais « Conakry » et « Sénégal », lancé
en travaux dernièrement.

Rapport de la commission de l’éducation de l’APW

Carences dans les cantines scolaires
sont loin d’être satisfaisantes, selon le
même rapport.  Même si le réseau des
cantines scolaires s’est densifié ces der-
nières années à Oran, la demi-pension
n’existe pas encore dans la majorité des
établissements. Un nombre important
d’élèves ne bénéficie pas encore de re-
pas faute de structures de restauration. A
Es-Sénia, les élèves de 12 écoles primai-
res répartis sur le territoire de la commu-
ne ne bénéficient pas de la cantine. Cette
situation pénalise les élèves, dont la ma-
jorité est issue de familles nécessiteuses
et habitent loin des écoles. D’autres éco-
liers se contentent de repas froids, com-
me le cas des cantines des écoles de Hai
Endjma, selon le même rapport. Dans cer-
taines cantines, le niveau de la restaura-
tion est qualifié de «médiocre» par les
parents d’élèves. Dans les écoles de la  lo-
calité El Wancharis, commune de Mers
El-Kébir, faute de places, les  écoliers
mangent debout. Le manque de l’enca-
drement et de suivi a été aussi soulevé à
maintes reprises. Cet état de fait s’est ré-

percuté négativement sur la qualité du
repas offert aux élèves. Pour cette année
des enseignants devaient être désignés
pour assurer le suivi dans les cantines. Une
tâche qui était assurée auparavant uni-
quement par les agents de la commune.
Il est à noter, dans ce cadre, que la ges-
tion des cantines scolaires se fait en colla-
boration étroite avec les associations des
parents d’élèves et les APC qui doivent
apporter la bonne gestion de ces repas.
  Et pour assurer l’hygiène des lieux et la
qualité de l’alimentation, le bureau d’hy-
giène de l’APC, en collaboration avec le
conseiller et l’inspecteur en alimentation
scolaire, veilleront sur le contrôle de la
qualité et de la quantité au niveau du
grammage et des rations.
  En plus du déficit énorme en personnel
dans les établissements scolaires, notam-
ment pour le gardiennage et le nettoie-
ment, les cantines scolaires sont un far-
deau pour les communes, surtout celles
qui ne disposent pas d’un budget consé-
quent pour le recrutement de personnel.

Faculté de chimie (USTO)
L’ingénierie du risque en débat

sont «ouvertes à l’enrichissement que
peuvent apporter des scientifiques, phi-
losophes, juristes, chercheurs et indus-
triels pour rendre compte de leurs tra-
vaux et leurs projets en intégrant la pro-
blématique du risque système», a indi-
qué le président des JSIR 2014, le Dr
Aziz Belkhatir, dans sa communication
d’ouverture. Une quarantaine de par-
ticipants de France et d’Algérie pren-
nent part à ces journées, marquées
par la présence de la rectrice de
l’USTO, Mme Derdour Aïcha, et du
président de l’Assemblée populaire de
wilaya, M. Abdelhak Kazitani.
  Les organisateurs ont été unanimes
à mettre l’accent sur le formidable es-
sor de l’innovation technologique qui
nous projette, ont-ils souligné, dans des
modes de production et de consomma-

tion d’objets technologiques, de plus en
plus complexes, sous-tendus par des
systèmes tout aussi complexes. Cette vi-
sion système et complexe de nos activi-
tés et de nos organisations s’impose, de
plus en plus, durant toute les phases de
vie de l’objet technologique, de la con-
ception à la réalisation, à l’exploitation,
à l’utilisation, à la maintenance, a-t-on
indiqué. Pour les experts, les aspects
techniques, économiques, sociaux et
sociétaux, juridiques et environnemen-
taux se tressent et interagissent conti-
nuellement pour donner sens, conscien-
ce, sûreté et sécurité aux produits et leur
usage par la société. D’où l’importance
de la modélisation qui devient ainsi une
construction d’un point de vue sur le
réel, constamment, remaniable, remise
en question, partielle, déconstruite.

P
h
.:

 A
rc

h
.



ORAN
Le Quotidien d'Oran
Dimanche 09 novembre 2014 13

Publicité

Par Mebarki Mohammed *

L’évolution de la ville, de ses rythmes,
la transformation de ses espaces po-
 sent la question des enjeux et des in-

térêts de la requalification des espaces pu-
blics tant dans leur valeur symbolique, es-
thétique que fonctionnelle. Arènes publi-
ques, lieux de rencontres et de paysages, ils
sont le support des rythmes de la vie quoti-
dienne et le reflet du quartier ou du territoire
dans lequel ils se trouvent. Aujourd’hui les
nouvelles politiques cherchent à restituer ces
espaces aux piétons et à la population. L’en-
jeu est de taille. Il s’agit de recréer du sens,
de redonner une cohérence, une lisibilité au
territoire parfois essaimé, et de remédier aux
conséquences d’une ville défigurée par le
tout voiture et son corollaire les parkings. Par
requalification, en entend un processus d’in-
tervention sur l’espace, intervention qui peut
s’inscrire aussi bien dans la durée qu’être l’ac-
tion de gestes ponctuels et éphémère. C’est
le cas notamment du projet de réhabilita-
tion du quartier de Sidi El Houari et ses dé-
pendances ainsi que d’autres espaces publics
et vert. Ces interventions permettent non
seulement de transformer le regard porté sur
le lieu, de détourner les fonctions premières,
mais également de créer de nouveaux usa-
ges et espaces de vie. Dans cette perspec-
tive, l’introduction d’éléments qualitatifs
tels que, l’art, la lumière ou le végétal of-
fre une diversité d’approches et de travail
sur les fonctions et ambiances recherchées
pour ces espaces. Il s’agit d’une part ; à
l’échelle de l’agglomération ; de permettre
par les réseaux une accessibilité aux équi-
pements et lieux de centralité, et d’autre part,
à l’échelle du quartier, de permettre une
réappropriation de ces espaces.

LES ESPACES PUBLICS :
DES SUPPORTS DE FONCTIONS
COLLECTIVES

Les espaces publics sont le reflet des tendan-
ces lourdes de la société : individualisation,
commercialisation, hyper mobilité. Mais les
défis ne s’arrêtent pas à la maîtrise des nui-
sances automobiles. Dans le débat actuel
relatif au développement durable, les espa-
ces publics jouent un rôle de médiateur des
objectifs environnementaux, sociaux, et éco-
nomique. En plus d’être le point d’ancrages
des activités commerciales et touristiques, ils
concrétisent dans l’espace urbain le princi-
pe d’équité spatiale : en complément des ré-
flexions sur les densités, les mixités et les
mobilités, penser la qualité de ces espaces
permet de prendre en compte l’accès aux
services de base pour les personnes a mobi-
lité réduite, en particulier dans une société
jeune. L’espace public est aussi l’expérience
irremplaçable du chemin des écoliers, le pro-
longement public de l’habitat, ainsi que l’es-
pace d’une sociabilité informelle. Mais il est
aussi le support des identités urbaines, théâ-
tre des fêtes et manifestation, mise en scène
du patrimoine architectural et vitrine sur le
monde. Les espaces publics peuvent être la
matérialisation d’un cadre de vie urbain de
qualité, et contribuer ainsi à l’attractivité de
la ville contre l’indéfini du périurbain. Mais
comment définir des espaces publics de qua-
lité qui répondent à l’intérêt général au-delà
de la somme des intérêts particuliers ? L’en-
jeu est triple : il s’agit de dépasser l’appro-
che paysagère pour penser et coordonner
ces espaces dans leurs dimensions fonction-

La requalification des espaces publics

Enjeu de l’urbanisme durable

nelles, sociales et spéciales. Les espaces pu-
blics sont avant tout les supports de fonc-
tions collectives :commerces, cafés places de
jeu… ces fonctions peuvent être program-
més de concert avec les réseaux, les densi-
tés et les mixités, de façon à viabiliser des
équipements de proximité nécessaire à tous,
tout en assurant l’accès aux niveaux de ser-
vices plus rares, ou spécialisés. Enfin la qua-
lité spatiale n’est pas uniquement définie par
un aménagement du mobilier urbain et des
espaces verts. Elle passe aussi par la capaci-
té d’une mise en cohérence entre les dimen-
sions fonctionnelle et sociales de ces espa-
ces d’une part, et les caractéristiques d’autre
part. Les apports de la nature en milieu ur-
bain sont aussi multiples. Du point de vue
écologique, les espaces naturels favorisent
la biodiversité et constituent des habitats pré-
cieux pour la faire, et jouent un rôle structu-
rant du point de vue urbanistique, permet-
tant d’organiser la trame générale de l’urba-
nisation. Outre cet aspect de couture dans le
tissu urbain, ils peuvent permettre de mar-
quer une limite Claire à une urbanisation,
dont les franges sont devenues floues. De
tous ces points de vue, les espaces naturels
forment des pièces maîtresses de la qualité
urbaine. L’urbanisme durable plaide pour
une véritable articulation en réseau de tous
les espaces de nature en ville (trames, cou-
lés et pénétrante verte,…etc), ainsi la ville
ne s’appréhende plus indépendamment de
sa composante écologique.
   Si à ses débuts, l’éclairage public avait aussi
pour fonction principale de sécuriser les rues,
aujourd’hui avec la multiplication des points
lumineux tant due au développement des
axes de communication qu’à celui des vitri-
nes commerciales, la volonté est de préciser
l’identité de la nuit, des atmosphères et des
ombres qu’elle crée. Cette volonté s’accom-
pagne également de préoccupations liées à
la diminution de l’énergie consommée par
l’éclairage urbain. Eclairer mieux tout en
consommant moins, voila en deux mots la
philosophie de l’élaboration d’un plan lumiè-
re qui a pour objectifs la planification de
l’éclairage urbain de manière globale afin de
réduire le désordre lumineux, sans pour
autant l’uniformiser. Les espaces publics
jouent un rôle fondamental dans la vie col-
lective et dans l’image du territoire. La né-
cessité de requalifier les milieux dégradés et
l’espace public et énoncés dans les docu-
ments de référence en matière d’aménage-
ment du territoire. Une opération de requa-
lification nécessite de réaliser un diagnostic
préalable minutieux, passant obligatoirement
par une visite de ou des zones d’études. La
réussite de l’opération dépend également de
la qualité de la concertation entre les pou-
voirs publics, les acteurs privés et les citoyens
concernés par la réalisation du projet.Ses
objectifs sont de mieux vivre dans la ville, et
d’assurer un développement urbain harmo-
nieux, dans le respect de l’identité de la vil-
le. Marqué par un urbanisme spontané, et
des espaces publics vieillissants, le centre
d’Oran se voit donc de proposer un projet
globale, visant à valoriser et renforcer son iden-
tité, sous forme d’actions permettant d’une part
de revaloriser les espaces publics et d’autre part
de les mettre en relation. Afin d’offrir aux citoyens
un nouveau cœur de ville, et de retrouver le
plaisir de se déplacer en ville, dans des es-
paces requalifiés, pacifiés ou le piéton et la
voiture ne sont plus en conflit.

* Ingenieur en urbanisme

J. Boukraâ

Un avis d’appel d’offre a été lancé par le ser-
vice des marchés de la commune d’Oran

dans le cadre de la mise en concession de l’ex-
ploitation des toilettes publiques. Gérées aupa-
ravant par la division de l’hygiène et de l’assai-
nissement, les toilettes publiques de la ville
d’Oran seront cédées dans le cadre de la mise
en concession. La location de ces espaces per-
mettra à la commune de renflouer ses caisses,
d’un côté, et de l’autre, se décharger d’une ges-
tion de ces structures qui n’a pas été toujours
de tout repos pour les services de la commune.
Trouver des toilettes publiques dignes de ce nom
à Oran équivaut à chercher une aiguille dans
une botte de foin. A l’heure où l’on parle de
promotion du tourisme, il serait urgent de ré-
habiliter ces espaces indispensables à une ca-
pitale digne de ce nom. La ville d’Oran dispose
d’une vingtaine de toilettes publiques. Une opé-

Un avis d’appel d’offres a été lancé par l’APC d’Oran

Mise en concession pour l’exploitation
d’une vingtaine de toilettes publiques

ration de réhabilitation a touché ces espaces
conformément aux instructions du ministre de
l’Intérieur et des Collectivités locales. La com-
mune d’Oran prévoit aussi l’acquisition de trente
vespasiennes pour être en adéquation avec le
nombre grandissant de la population, particu-
lièrement en été. Elles seront placées au ni-
veau des grandes artères de la ville, près des
jardins, des stations de taxi, des gares et autres
espaces publics. L’ouverture des ces endroits
est plus qu’urgente car les principales artères
d’Oran, notamment certains lieux publics,
sont devenues, depuis quelque temps, de
véritables urinoirs à ciel ouvert. Les toilettes
publiques sont une nécessité pour une ville
qui tend à devenir un pôle méditerranéen.
Quelques scènes désolantes vont disparaître du
paysage urbain. Les toilettes publiques font
partie du paysage urbain de toute ville bien amé-
nagée. Leur but est d’améliorer le service public
ainsi que le cadre de vie de la population.
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Chaussez vos montures Google Glass
et c’est parti pour une visite de l’ex-

position Niki de Saint Phalle à Paris! Pos-
té face à une oeuvre, vous entendez un
commentaire grâce une oreillette tandis
que des images sont projetées devant
vous sur un petit écran virtuel qui s’affi-
che à droite. Bienvenue dans le monde
(merveilleux?) de la réalité augmentée
adaptée à l’univers des musées. Encore
au stade de l’expérimentation, les Goo-
gle Glass, montures sans verres connec-
tées à internet, pourraient bien s’ajouter
aux audioguides, applications pour smart-
phones et autres tablettes tactiles qui ac-
compagnent les visites culturelles. »C’est
une première mondiale à ma connaissan-
ce», affirme à l’AFP Roei Amit, directeur
adjoint en charge du numérique à la Réu-
nion des musées nationaux-Grand Palais.
Un musée londonien et un musée de San
Francisco suivront en décembre «à plus
grande échelle», dit-il. Au Grand Palais,
les lunettes parlent! Niki de Saint Phalle
(1930-2002) «était influencée par l’artis-
te américain Jackson Pollock», vous dit-
on à l’oreille. Et hop, vous apercevez à
droite une photo du peintre américain,
sans jamais quitter des yeux le grand por-

Ces deux patients ont été infectés
par le VIH sans jamais avoir été
malades et n’ont jamais eu de

virus détectable dans le sang, notent les
auteurs dont les résultats sont détaillés
dans le journal spécialisé Clinical Mi-
crobiology and Infection. Aucun des
deux n’a été traité.
  «Cette observation représente une piste
pour la guérison», dit à l’AFP Didier
Raoult, professeur à la faculté de méde-
cine de Marseille (France), spécialiste des
microbes de la Fondation Méditerranée
Infection de Marseille (URMITE/CNRS/
Inserm/IRD), co-auteur avec une autre
équipe française dirigée par le Pr Yves
Lévy (Inserm Créteil). L’analyse réalisée
grâce à des technologies modernes a per-
mis de reconstituer le virus retrouvé dans
le génome de ces patients. Les cher-
cheurs ont ainsi pu montrer qu’il était
inactivé par un système d’interrup-
tions de l’information délivrée par les
gènes du virus. Ce système dit de «co-
don-stop» marque la fin de la traduc-
tion d’un gène en protéine. Le virus
est ainsi devenu incapable de se mul-
tiplier mais reste présent à l’intérieur
de l’ADN des patients. Ces interrup-
tions seraient dues à une enzyme con-
nue, l’Apobec, qui fait partie de l’ar-
senal des humains pour lutter contre
le virus, mais qui est habituellement
inactivée par une protéine du virus (la
protéine «vif»).

Cette nouvelle alerte va angoisser les
parents. Dans une étude rendue pu-

blique jeudi 6 novembre, l’Agence na-
tionale de sécurité sanitaire de l’alimen-
tation, de l’environnement et du travail
(Anses) déconseille formellement l’usa-
ge d’écrans 3D pour les enfants de moins
de 6 ans. Et elle préconise une utilisa-
tion «modérée» jusqu’à 13 ans. On se
rappelle l’engouement qu’avait provo-
qué le film Avatar en 2009, premier long
métrage en 3D plébiscité par les enfants.
Depuis, les lunettes rouge et bleu ont été
remplacées par un simple bouton sur les
téléviseurs. Les consoles de jeux, tablet-
tes et téléphones mobiles se mettent aussi
à la 3D. Mais quels sont vraiment les dan-
gers des écrans – 2D et 3D – pour les
enfants ? Les enfants manient les écrans
à un âge toujours plus précoce. »Les
chiffres indiquent que les enfants de 3 à
6 ans passent en moyenne une heure

Et si c’était le remède contre le sida ?

   Ce travail ouvre des perspectives de
guérison par l’utilisation ou la stimulation
de cette enzyme, et de détection, chez les
patients nouvellement infectés, de ceux
ayant une chance de guérir spontané-
ment, selon les auteurs.  Pour le Pr Raoult,
il pourrait aussi conduire à revoir la dé-
finition de la guérison qui actuellement
repose uniquement sur l’idée de débar-
rasser l’organisme du virus. L’infection
par le VIH datait de plus de 30 ans pour
le patient âgé de 57 ans, diagnostiqué
en 1985, qui semble être de surcroît

immunisé contre le VIH. La séropositivi-
té du second, un Chilien de 23 ans, a été
identifiée en 2011, même s’il a probable-
ment été infecté trois ans auparavant en
Amérique du sud.
  Aucun n’avait d’autres facteurs de ré-
sistance au VIH connus.
Dans la capitale, où en quatre jours il a
plu autant que ce qui tombe habituel-
lement en trois mois, de nombreuses
rues restaient inondées lundi, tandis que
la chute de poteaux a entraîné des cou-
pures d’électricité.

Au musée
Suivez un nouveau guide… des Google Glass...

trait de femme que vous avez devant
vous. Vous obtenez ainsi des informations
visuelles supplémentaires dans votre
champ de vision. L’écran virtuel se met
ensuite en veille. Vous pouvez photogra-
phier l’oeuvre en tapotant la branche droi-
te de vos montures. Ou en clignant de
l’oeil. Vous pouvez aussi faire une vidéo.
En glissant le doigt sur cette même bran-
che, vous visualisez le plan de l’exposi-
tion et on vous suggère l’étape suivante
pour découvrir une nouvelle oeuvre. Le
dispositif fonctionne également à la voix.
Devant une grande oeuvre de 1963 mon-
trant «King Kong» à New York, le com-
mentaire met l’accent sur certaines par-
ties de la toile tandis que sur l’écran s’éclai-
rent les zones évoquées. Aviez-vous re-
marqué cette femme en train d’accoucher
sur le coin à gauche ? «Ca remplace le
doigt du guide», déclare David Lerman,
pdg de GuidiGo, société franco-américai-
ne qui a développé une application pour
les Google Glass adaptée aux musées. La
société teste en ce moment au Grand
Palais ces lunettes connectées comme
guide hi-tech pour l’exposition sur Niki
de Saint Phalle. Les Google Glass, qui
ont de multiples usages, sont commercia-

lisées aux Etats-Unis au prix unitaire de
1.500 dollars mais elles n’ont pas encore
été lancées en France. Les acheteurs sont
encore considérés comme des »explora-
teurs», qui sont incités à donner leurs im-
pressions au géant américain de l’inter-
net. A Paris, la visite de l’exposition Niki
de Saint Phalle avec les Google Glass a
été réservée à une poignée d’expérimen-
tateurs (blogueurs, passionnés de nouvel-
les technologies, personnel du Grand
Palais-Réunion des musées nationaux...)
à qui les montures ont été prêtées pour
l’occasion. La connexion était assurée en
local. Mais l’idée est qu’elle se fasse éga-
lement en Bluetooth, pour les utilisateurs
ayant leur smartphone dans la poche.
»Les retours sont en général très posi-
tifs. Le dispositif est très intuitif», assure
M. Amit. «Mais les personnes myopes
qui ne portent pas de lentilles peuvent
avoir du mal à lire les données proje-
tées sur le petit écran», souligne-t-il. Le
géant de l’internet a de ce fait noué des
partenariats avec des fabricants d’opti-
que pour que les Google Glass s’adap-
tent aux lunettes de vue. Mais il reste
encore des réglages à faire. Les montu-
res connectées ont tendance à chauf-
fer, elles tombent parfois en panne.
  Roei Amit relève que les lunettes «per-
mettent de garder la tête haute pendant
la visite, d’avoir des informations sup-
plémentaires directement à hauteur des
yeux». Il pense que les lunettes connec-
tées, quelle que soit leur marque, ont
«un avenir prometteur» dans les mu-
sées. «C’est une source d’enrichisse-
ment à la visite», estime ce responsa-
ble. Cette semaine, une étude améri-
caine a averti que les Google Glass
étaient susceptibles d’obstruer une par-
tie de la vision à droite, en raison de la
taille de la branche. Cela peut présen-
ter notamment un risque pour la con-
duite, soulignent des ophtalmologues.

Les écrans 3D déconseillés aux enfants

L’acteur de légende Robin Williams
s’est bien suicidé par pendaison le

11 août et aucune trace d’alcool ni de
drogue n’a été décelée dans son or-
ganisme, a révélé vendredi la police
concluant son enquête sur cette dis-
parition qui a ému le monde entier.
L’enquête de près de trois mois a dé-
terminé que la cause du décès est
»l’asphyxie par pendaison», et que la
mort du comédien était la conséquen-
ce d’un «suicide», indique un commu-
niqué sur le site de la police de Marin
County, près de San Francisco.
   Le bilan de l’enquête précise que
l’acteur était sobre au moment où il
s’est donné la mort, et qu’il n’avait
pas non plus pris de drogues ou de

Malheureusement, Andrew Fry-
berg, âgé de 15 ans, est décédé

ce soir», a annoncé vendredi soir l’hô-
pital de Seattle où il se trouvait dans
un état critique. Une adolescente était
décédée sur le coup, une deuxième
deux jours plus tard et une troisième
une semaine après la tuerie. Outre An-
drew Fryberg, un autre garçon se trou-
vait dans un état sérieux après avoir
été touché à la mâchoire.
  Le garçon décédé vendredi était un
cousin du tueur, un lycéen identifié
comme Jaylen Ray Fryberg, un élève
d’origine amérindienne décrit comme
«gentil» et populaire par ses camara-
des, une des vedettes de l’équipe de
football du lycée Marysville-Pil-
chuck, une ville située à environ 45

Des membres présumés d’un grou
pe criminel ont avoué avoir tué

plus de 40 des étudiants disparus fin
septembre au Mexique et avoir brûlé
leurs cadavres, a annoncé vendredi le
ministre mexicain de la Justice, Jesus
Murillo Karam. Mais le ministre a sou-
ligné qu’il serait difficile d’identifier les
restes carbonisés et que les autorités
vont continuer à considérer que les
étudiants sont disparus jusqu’à ce
que des tests d’ADN confirment
leurs identités. Les autorités régio-
nales, puis fédérales, sont à la re-
cherche des 43 élèves-enseignants
de l’école normale d’Ayotzinapa,
disparus depuis que des bus les
transportant ont été attaqués par des
policiers municipaux et des criminels
à Iguala le 26 septembre. Les insti-
gateurs présumés de cette attaque qui
avait fait 6 morts et 25 blessés, l’ex-
maire d’Iguala et son épouse, ont été

par jour devant un écran», explique le
psychiatre pour enfants Michaël Larrar.
Les 12-17 ans y passent en moyenne
quatre heures et demie chaque jour. Par
rapport à la 2D (les écrans classiques),
la 3D fatigue plus rapidement les yeux
et peut surtout altérer le développement
oculaire des plus jeunes.
  Chez l’enfant,»le système visuel en
plein développement est encore fragi-
le, explique au Monde Olivier Merckel,
responsable de l’unité d’évaluation des
risques liés aux nouvelles technologies
à l’Anses. Il est contraint de fonction-
ner d’une façon qui n’est pas naturelle,
ce qui pourrait avoir des conséquences
néfastes à long terme.» Dans le mon-
de réel, les deux yeux convergent pour
faire le point sur un objet. Le cristallin
de chaque œil se déforme pour faire le
point : un principe physiologique qui
n’est pas possible avec la 3D.

minutes de Seattle. Celui-ci a agi seul
et a mis fin à ses jours avec son arme à
l’issue de la fusillade, qui avait eu lieu
dans la cafétéria de ce lycée.
  Jaylen Fryberg avait posté sur les ré-
seaux sociaux une série de messages
torturés laissant entendre qu’une pei-
ne de coeur pourrait avoir été à l’origi-
ne de son acte mais la police n’a pas
encore déterminé le motif de la tuerie.
L’enquête a en revanche révélé que
l’adolescent avait délibérément ciblé et
piégé ses victimes en les invitant à dé-
jeuner. La police a également confir-
mé que l’arme du crime, un pistolet
Beretta calibre 40, avait été achetée lé-
galement et enregistrée comme il se
doit, et qu’elle appartenait à l’un des
membres de la famille du tueur.

Le bilan de la fusillade dans
un lycée américain s’alourdit

médicaments en grande quantité.
»Les examens toxicologiques ont
révélé l’absence d’alcool ou de dro-
gues illicites (...) Des médicaments
nécessitant une ordonnance ont été
détectés en concentration thérapeu-
tique», détaille le rapport.
  Robin Williams s’est tué à son domi-
cile de Tiburon, près de San Francisco,
le 11 août. Il souffrait d’une grave dé-
pression et d’un début de maladie de
Parkinson, avait alors indiqué sa fem-
me Susan Schneider. L’acteur à la car-
rière de quatre décennies, virtuose du
rire comme des larmes à l’écran, était
l’un des comédiens les plus talentueux
et célébrés de sa génération, récom-
pensé d’un Oscar et deux Emmys. 

Robin Williams s’est bien
suicidé par pendaison,

conclut l’enquête

arrêtés mardi. Trois des suspects ont
indiqué que les étudiants ont été tués
après qu’ils leur ont été livrés par des
policiers liés au groupe criminel des
Guerreros Unidos, entre les villes
d’Iguala et de Cocula, dans l’Etat de
Guerrero, a ajouté le ministre.
  Selon leurs aveux, les corps ont été
brûlés avec de l’essence, sur des bû-
chers de bois et de plastique, lors
d’une opération qui a duré 14 heu-
res, a précisé Jesus Murillo Karam. »Le
feu a duré de minuit à 14h00 le len-
demain. Les criminels n’ont pas pu
manier les corps pendant trois heures
en raison de la chaleur», a-t-il ajouté.
Les suspects ont ensuite brisé les res-
tes avant d’en remplir des sacs en plas-
tique et de les jeter dans une rivière.
Les suspects n’ont pas donné de chif-
fres précis sur le nombre d’étudiants
concernés, mais l’un d’entre eux a
affirmé qu’ils étaient plus de 40.

 Mexique
Des suspects avouent

avoir tué plus de
40 étudiants disparus

«
Une guérison spontanée

apparen-te de deux
hommes infectés par le

virus du sida (VIH), dont
l’un depuis 30 ans, serait

due à l’intégration de
ce rétrovirus dégradé

et neutralisé dans leur
ADN, selon les travaux

de chercheurs
 publiés mardi.
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Les téléspectateurs américains ont as
sisté à une performance incroyable

et terrifiante à la fois cette nuit. Le fu-
nambule américain Nik Wallenda a en-
core frappé. Après avoir traversé le
Grand Canyon sans filet sur un fil ten-
du à 450 mètres de hauteur l’an der-
nier, l’acrobate de 35 ans a remis ça
cette nuit en reliant trois gratte-ciels de
Chicago, battant de la sorte deux re-
cords mondiaux.
  Nick Wallenda a réalisé deux traver-
sées successives, toutes deux filmées et
retransmises à la télévision américaine
avec un décallage de quelques secon-
des au cas où il aurait chuté.
  Pour sa première traversée, le funam-
bule de l’extrême a relié la tour ouest
de la Marina Tower au Leo Brunett
Building sur une corde située à 180
mètres de hauteur. Un défi, réalisé
haut la main et sans harnais de sécu-

Les habitants de l’État de Victoria sur
la côte est australienne ont vu ap-

paraître dans le ciel un nuage excep-
tionnel qui a même inquiété plusieurs
personnes. Pas de panique, le phéno-
mène bien que rarissime n’avait rien de
paranormal. La formation nuageuse a
transformé le ciel lundi à 13h (heure
locale). Les passants ébahis ont bien
entendu immédiatement saisi leur ap-
pareil photo ou leur smartphone pour
immortaliser cette stupéfiante vision.
  Cette impression magique est appelée
trou de virga. Un virga est un phéno-
mène météorologique qui survient lors-
que les gouttes d’eau d’un nuage se
transforment en cristaux de glace et
tombent sous la couche nuageuse.
  En cas de diminution de la densité du
nuage, cela crée une sorte de trou vi-
suel. Ce trou arrive lorsque les goute-
lettes de précipitations ne peuvent se
transformer en cristaux par manque de
noyaux glacigènes. En termes plus sim-
ples, les trous de virga se forment sou-

C’est l’avis des physiciens de l’uni
versité Griffith (Australie). Ils
viennent de décrire cette théorire

dans un article publié dans le journal
«Physical Review X». La physique quan-
tique est réellement très étrange. Selon
ses lois, il est possible par exemple d'avoir
un chat qui serait à la fois mort et vivant
jusqu’à ce qu’on puisse l’observer direc-
tement. Ou encore : il faut choisir entre
la vitesse et la position d’un électron.
Ennuyé par certains aspects de cette

«Les mondes parallèles existent
et interagissent»

théorie, Albert Einstein en personne avait
d’ailleurs prononcé cette célèbre phra-
se: «Dieu ne joue pas aux dés».
  Question: d’où viennent donc les
«mystérieux» phénomènes quantiques
? De mondes parallèles ! C’est en tout
cas l’avis des physiciens de l’universi-
té Griffith (Australie). D’après eux, il
existe «un nombre énorme d’univers
classiques comme le nôtre et l’interac-
tion entre ces univers générerait les
phénomènes quantiques.»

  Pour défendre leur théorie, ils prennent
notamment l’exemple de «l’effet tun-
nel», qui permet à une particule de fran-
chir une barrière de potentiel sans
avoir l’énergie requise pour le faire.
 «Ces interactions expliqueraient donc
tout ce qu’il y a de bizarre dans la méca-
nique quantique». Globalement donc, les
univers parallèles, au lieu de se dévelop-
per indépendamment, s’influenceraient
l’un l’autre», peut-on lire sur le blog «Es-
pace-Temps» du «Nouvelobs».
  Les mondes parrallèles sont souvent
évoqués dans la littérature de science-fic-
tion. Ils font aussi l’objet d’études plus sé-
rieuses. On peut notamment citer celle de
 Hugh Everett (1957). Pour faire court, il
précisait que «le fait d’interagir avec la
réalité lui faisait choisir une voie, sans que
les autres ne cessent d’exister simultané-
ment.» Les propos du professeur Wi-
seman de de l’université Griffith abon-
dent dans le même sens.
  «Toutes les possibilités sont par consé-
quent réalisées : dans certains univers,
l’astéroïde qui tua les dinosaures a man-
qué la Terre. Dans d’autres, l’Australie
a été colonisée par les Portugais. Mais
les critiques mettent en doute la réalité
de ces autres univers, puisqu’ils n’in-
fluencent pas du tout notre univers. Sur
cette note, notre théorie des mondes
multiples qui interagissent est complè-
tement différente, comme son nom l’in-
dique», conclut-il.

Un «nuage ovni» dans le ciel de Melbourne

vent lorsqu’un avion passe dans la for-
mation nuageuse et que les émissions
des réacteurs perturbent la congéla-
tion des précipitations. En plus du
trou, apparaît parfois un cône de vir-
ga là où est passé l’appareil.
  Dans les nombreuses photos publiées

par les curieux (ou les inquiets, c’est se-
lon), certaines montrent de surcroît un arc-
en-ciel venu se glisser dans le trou. Assez
pour la presse et les internautes pour qua-
lifier le merveilleux phénomène de «nua-
ge ovni». Dans les faits, on parlera plutôt
de formation nuageuse rarissime.

Un an après
le typhon Haiyan,

les survivants
affluent

Philippines, les survivants commen
çaient à affluer samedi par dizaines

de milliers autour des fosses communes
où ont été inhumés leurs proches à la va
vite. La catastrophe du 8 novembre 2013
a fait plus de 7.350 morts. Formé dans
l’océan Pacifique, Haiyan a ravagé des
îles du centre de l’archipel philippin avec
les vents les plus violents jamais enregis-
trés à terre et des vagues géantes qui ont
lessivé le littoral. Quelque 14 millions de
personnes, soit environ 15% de la po-
pulation nationale, vivent dans la zone
meurtrie, une région de culture et de
pêche qui comptait déjà parmi les plus
pauvres du pays.
   L’effort de reconstruction commence à
payer même si des millions de survivants
n’ont toujours ni toit ni moyens de sub-
sistance. A la campagne, les rizières ver-
doyantes témoignent des semailles inten-
sives qui ont permis à des millions de
personnes de survivre tandis que les
ONG nationales et internationales ont
financé des milliers de logements neufs.
  «Si cela s’était passé dans d’autres pays
de la région, le redressement n’aurait cer-
tainement pas été aussi rapide», a expli-
qué Peter Agnew, un haut responsable de
l’Organisation des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO). Mais il
faudra des années pour relancer l’écono-
mie locale après que les plantations de
cocotiers et les ports de pêche — princi-
paux secteurs d’activité pourvoyeurs
d’emploi — furent dévastés.

La Chine, dont le premier avion
moyen-courrier doit, en principe,

décoller fin 2015, s’est déjà lancé un
nouveau défi technologique ambi-
tieux: concevoir au cours de la pro-
chaine décennie un long-courrier
capable de rivaliser avec ceux de
Boeing et d’Airbus. Le C929 sera le
plus imposant des appareils de la Co-
mac (Commercial aircraft corporation
of China), avionneur chinois contrô-
lé par l’Etat, ont affirmé à l’AFP plu-
sieurs sources industrielles. Ce serait
une étape significative après le C919,
monocouloir de 158 à 174 sièges ac-
tuellement en développement, et
l’ARJ-21, avion régional en cours de
certification. Objectif visé: que le
C929 puisse prendre son envol au
début des années 2020, éventuelle-
ment en 2023, ont précisé ces sour-
ces. Selon l’une des options retenues,
ce bi-couloir devrait être en mesure
de transporter des centaines de pas-
sagers pour des trajets durant jusqu’à
cinq heures à travers l’Asie, mais pas
pour des vols transcontinentaux de
12 ou 14 heures, a-t-on appris auprès
des mêmes sources.
  La Comac ne cache pas ses ambi-
tions de bousculer le duopole mon-
dial de l’européen Airbus et de l’amé-
ricain Boeing. Au salon aéronautique
international qui s’ouvre mardi à
Zhuhai, dans le sud du pays, le grou-
pe chinois présentera un grand stand
dédié au C919, tandis qu’un proto-
type de l’ARJ-21 effectuera un vol de
démonstration devant le public. Les
moyens de la Comac sont jugés co-
lossaux, et Pékin souligne volontiers
que les ambitions de son industrie
aérospatiale constituent une priorité
nationale. Question de prestige aus-
si: un Chinois rejoindrait alors le club
très fermé des grands avionneurs
mondiaux. Partenaire d’Airbus dans
une usine qui assemble à Tianjin (est
de la Chine) des moyen-courriers
A320, la Comac s’est cherchée
d’autres alliés. En l’occurrence, pour
le projet du C929, c’est le russe Uni-
ted Aircraft Corp. qui a été choisi, un
groupe né en 2006 du rapproche-
ment par Moscou des deux plus gros
avionneurs publics du pays. «Russie
et Chine ont travaillé ensemble, ré-
fléchi à des solutions, et désormais,
ils sont prêts à recueillir l’avis des
équipementiers», commente Briand
Greer, président chargé de l’aérospa-
tiale pour l’Asie-Pacifique du groupe

Transport aérienne
La Chine se lance un nouveau
défi, construire son propre

avion long-courrier

Soixante-six personnes ont été grièvement blessées à la suite d’une explo
sion survenue dans une usine chimique à Cordoba en Argentine, rap-

portent vendredi les médias locaux.
  L’explosion a eu lieu jeudi soir dans une zone densément peuplée de Cor-
doba, a indiqué le ministre de la Santé, Francisco Fortuna, au journal La
Nacion. Les premiers éléments d’enquête démontrent que l’explosion a été
déclenchée par un incendie survenu au sein de l’usine. La déflagration a
causé des dégâts jusqu’à six kilomètres à la ronde.

américain Honeywell. Celui-ci four-
nit des composants et systèmes inté-
grés pour le C919 et l’ARJ-21.  
  Selon les sources industrielles inter-
rogées par l’AFP, la Comac a fait cir-
culer des ébauches du projet C929,
phase préalable à des appels d’offre.
«Nous discutons du nouveau projet,
le 929. Ils travaillent déjà sur la for-
me de l’appareil, et prévoient (un lan-
cement) après 2020", a confirmé à
l’AFP, sous couvert de l’anonymat, un
employé lié à un autre équipemen-
tier pour le C919.  Les caractéristi-
ques évoquées pour le C929 en fe-
rait un concurrent de la version ré-
gionale de l’A330 d’Airbus, un long-
courrier qui doit entrer en service l’an
prochain. Les avions de la famille des
A330 transportent habituellement de
200 à 400 passagers. La Comac n’a
pas souhaité répondre aux sollicita-
tions de l’AFP. L’aviation commerciale
chinoise a été soviétique jusqu’à ce
que Pékin fasse le choix de Boeing
dans les années 1970 avant de par-
tager ses commandes avec Airbus à
partir de 1985. Le marché chinois a
connu ces dernières années un essor
spectaculaire, et selon Boeing, le pays
aura besoin de 6.020 avions de li-
gne sur les vingt années à venir, soit
un triplement de sa flotte actuelle.
Capable de parcourir une distance de
5.500 km, le C919 doit quant à lui
effectuer son premier vol fin 2015,
avec des premières livraisons prévues
en 2018 —selon les médias offi-
ciels— un calendrier qui laisse scep-
tique nombre d’experts. La Comac
dit avoir reçu plus de 400 comman-
des pour le C919, venant quasi-ex-
clusivement de compagnies chinoi-
ses. L’appareil sera équipé d’un mo-
teur utilisant les dernières technolo-
gies du français Safran, partenaire de
l’américain GE.
  L’ARJ-21, pour sa part, fait l’objet
de 253 commandes, mais les livrai-
sons —initialement prévues en
2009— ont fait l’objet de retards ré-
pétés, et l’appareil doit encore obte-
nir une certification du régulateur
américain.  La Comac, elle, se pro-
jette déjà dans le futur: à côté des
immenses hangars, près de l’aéroport
de Pudong à Shanghai, où commen-
ce à être assemblé le fuselage du
C919, un vaste espace a été réservé
par le groupe pour une nouvelle usi-
ne —encore à construire—, censée
donner le jour au C929.

Argentine : une explosion
dans une usine chimique

fait des dizaines de blessés

Le défi complètement fou
d’un funambule américain

rité s’il vous plaît, qui lui a permis de
battre le record du monde de de la plus
haute traversée filaire entre deux im-
meubles de Chicago.
  Sa seconde performance a été plus im-
pressionnante encore puisque Nick Wal-
lenda a traversé deux immeubles sur une
corde située à 166 mètres de hauteur mais
avec ... les yeux bandés, battant cette fois
le record du monde du déplacement à
l’aveugle sur un câble tendu.
«Vous m’avez certainement vu trembler
comme une feuille», a-t-il confié. «La
corde n’arrêtait pas de bouger sous mes
pieds et vous savez je voulais juste arri-
ver de l’autre côté, je ne pouvais pas
tergiverser, j’étais sur le câble et il fallait
que je continue». «Il s’agit de me dé-
passer pour devenir meilleur dans ce
que j’entreprends et d’inciter d’autres
personnes à vouloir améliorer leurs per-
formances», a-t-il poursuivi.



FENETRES16 Le Quotidien d'Oran
Dimanche 09 novembre 2014

TRAIN

ALGÉRIEALGÉRIE
FERRIES

DÉPART     ARRIVÉE

ORAN / ALICANTE

Jeu 13 - 18h00 Ven 14 - 07h00

Jeu 20 - 18h00 Ven 21 - 07h00

Jeu 27 - 18h00 Ven 28 - 07h00

ALICANTE / ORAN

Sam 08 - 19h00 Dim 09 - 07h00

Ven 14 - 23h00 Sam 15 - 09h00

Ven 21 - 19h00 Sam 22 - 07h00

Ven 28 - 19h00 Sam 29 - 07h00

ORAN / MARSEILLE

Sam 15 - 12h00 Dim 16 -14h00

Mar 25 - 12h00 Mer 26 -14h00

MARSEILLE / ORAN

Jeu 13 - 12h00 Ven 14 -14h00

Mar 25 - 12h00 Mer 26 -14h00

MÉTÉO
 AUJOURD’HUI           DEMAIN

ANNABA

CONSTANTINE

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

MASCARA

TLEMCEN

MOSTAGANEM

ORAN

Départ Arrivée
ORAN - ALGER

06h25 11h29
08h00 12h30
12h30 17h39
15h00 19h30

ALGER - ORAN
06h25 11h29
08h00 12h30
12h30 17h39
15h00 19h30

ORAN -  MAGHNIA
07h30 11h05
12h50 16h22
16h00 19h42

MAGHNIA - ORAN
04h45 08h09
08h50 12h22
14h05 17h26

ORAN - RELIZANE

17h15 18h47
RELIZANE - ORAN

05h25 07h17
ORAN - BECHAR

20h30 05h46
BECHAR - ORAN

20h00 05h00
ORAN - CHLEF (AUTORAIL)

16h15 18h22
CHLEF - ORAN (AUTORAIL)

06h50 09h11
ORAN - TÉMOUCHENT

08h10 09h11
17h02 18h03

TÉMOUCHENT - ORAN

06h15 07h14
15h05 16h05

ORAN - SBA

17h00 18h22
SBA - ORAN

05h40 06h58

Novembre

THÉÂTRE RÉGIONAL D’ORAN
 Mardi 11 novembre à 15h au TRO

 «En Nahla»
Auteur et mise en scène: Abdelkhalek Houari  (TRO)

Mercredi 12 et jeudi 13 novembre à 17h au TRO
«Nouar Essabar»

Auteur : Souci Mohamed
Mise en scène : Hachemaoui Fadéla
Moulay Meliani Mohamed Mourad

A pour trame de fon une variété de thèmes chers au
registres dramatique comme la cupidité, l’avidité pour
le pouvoir, la corruption et l’infidélité. L’histoire se
résule aux intrigues de palais autours d’un sultan
impuissant en quête d’une traitement qui lui sera pro-
posé un jour par un pauvre paysan. Derrière cette
solution présentée comme miraculeuse, se cache en
fait le projet d’un grand complot à l’encontre du sul-
tan, de sa famille et de son entourage».  (TRO)

Conférence
Peut-on résister à l’urgence ?
     Dimanche 09 novembre à 10h au GRAS
     Lundi 10 novembre à 18h à l'IF d'Alger

Par Gilles Finchelstein
Le culte de la vitesse et de l’instant bouscule toutes les
facettes de nos vies personnelles – notre santé, nos re-
pas, nos loisirs – et professionnelles – pression accrue,
exigences de rentabilité croissantes. Il pèse aussi sur no-
tre vie publique : les faits divers se traduisent immédia-
tement en lois, lesquelles sont de plus en plus souvent
votées selon une procédure… d’urgence ! Ce nouveau
rapport au temps, est une des causes les plus profondes
de nos maux contemporains.

Conférence
Emmanuel Robles,
écrivain du dedans

     Jeudi 20 novembre à 17h à l’IF d'Annaba
     Samedi 22 novembre à 16h30 à l'IF d'Alger

Avec Guy Dugas. Né à Oran en 1914 et mort à Bou-
logne- Billancourt en 1995, Emmanuel ROBLES dé-
buta en littérature, auprès de ses amis Albert Camus
et Jules Roy, au sein de l’Ecole d’Alger.

Spectacle de danse : FAUVE
     Jeudi 20 novembre à 18h00

à la Salle Maghreb (Ex-Regent)
     Dimanche 23 novembre à l’IF de Tlemcen
     Mardi 25 novembre à 18h30 à l’IF d'Annaba

«5 années maintenant de tissage de liens établis grâ-
ce à ce médium qu’est la danse entre la France où je
suis né et l’Algérie.

Légère pluie
Max.18-Min.11

Pluie
Max.19-Min.11

Pluie
Max.17-Min.8

Pluie
Max.15-Min.9

Pluie
Max.14-Min.7

Pluie
Max.14-Min.7

Pluie
Max.20-Min.8

Pluie
Max.22-Min.11

Plutôt ensoleillé
Max.24-Min.10

Plutôt ensoleillé
Max.26-Min.14

Novembre

CINÉMATHÈQUE D’ORAN
     Dimanche 09 novembre

à 14h30 : Films documentaires
«Mouloud Gaïd» de Rezika Mokrani
et  «Guetatcha» de Ali Aissaoui
-17h00 : «Fadhma N’soumer»
De Belkacem Hadjadj /(Alg 2014)

     Lundi 10 novembre à 14h30
: film documentaire
«Zone Huit» De Larbi Lakehal
-17h00 : «Fadhma N’soumer»
De Belkacem Hadjadj /(Alg 2014)

UNIVERSITÉ ABDELHAMID IBN BADIS DE MOSTAGANEM

LE LABORATOIRE ELILAF «ENVIRONNEMENT LINGUISTIQUE

ET USAGES DU FRANÇAIS EN ALGÉRIE» EN PARTENARIAT

AVEC LA FACULTÉ DES LETTRES ET DES ARTS

«Formes et usages du Français
 dans les médias algériens»

Séminaire national
 les 9 et 10 novembre à Mostaganem

(Bibliothèque central, site ITA)

Peu nuageux
Max.18-Min.9

Peu nuageux
Max.19-Min.9

Peu nuageux
Max.17-Min.7

Peu nuageux
Max.16-Min.7

Nuageux
Max.11-Min.4

Nuageux
Max.11-Min.7

Vent
Max.17-Min.6

Averses éparses
Max.18-Min.11

Nuageux
Max.19-Min.10

Peu nuageux
Max.22-Min.14

AIR ALGÉRIE
------------- Dimanche ----------
Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 13h10
Oran - Alger 15h55
Oran - Alger 19h05
Oran - Alger 21h15
Oran - Adrar 09h00
Oran - Constantine 15h30
Oran - Tindouf 21h45
Alger - Oran 06h50
Alger - Oran 11h20
Alger - Oran 14h05
Alger - Oran 15h15
Alger - Oran 17h15
Alger - Oran 20h30
Adrar - Oran 12h05
Constantine - Oran 17h50
Tindouf (j+1) - Oran 00h45
--------------- Lundi -------------
Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 11h20
Oran - Alger 15h45
Oran - Alger 19h35
Oran - Adrar 09h00
Oran - Annaba 15h30
Oran - Béchar 15h45
Oran - Constantine 18h35
Alger - Oran 09h30
Alger - Oran 13h20
Alger - Oran 12h00
Alger - Oran 17h45
Alger - Oran 20h30
Adrar  - Oran 12h05
Annaba - Oran 18h10
Béchar - Oran 13h05
Constantine - Oran 16h00

INTERNATIONAL
------------ Dimanche -----------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Barcelone 08h25
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Lyon 13h30
Oran - (Paris-CDG) 14h00
Oran - Alicante 15h15
Oran - Djeddah 17h40
Vol Arrivée

Paris-Orly - Oran 14h10
Barcelone - Oran 12h05
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 18h05
Lyon - Oran 19h00
Paris (CDG) - Oran 20h10
Alicante - Oran 18h45
Djeddah(j+1) - Oran 07h05

---------------- LUNDI ---------------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Paris-CDG 14h00
Oran - Casablanca 14h00
Oran - Alicante 15h15
Oran - Medine 22h45
Vol Arrivée
Paris-Orly - Oran 14h10
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 18h20
Paris-CDG - Oran 20h10
Casablanca - Oran 18h00
Alicante - Oran 18h15
Madrid - Oran 12h00

Tunis/ Oran       Oran / Tunis
Arrivée Départ

Lundi / Jeudi
09h45 10h30

VOL           DEP/ARR
Dim/Mar /Mer / Jeu/ Ven /

Paris-Orly - Oran 15h00/ 16h25
Lun/ Mer/ Ven

Paris-CDG - Oran 15h15/ 16h45
Dim/Mar/Mer/Jeu/Ven

Marseille - Oran 09h00 / 09h40
Dim/ Mar /Mer / Jeu/ Ven

Oran - Paris-Orly 17h40/ 21h00
Dim

Oran - Lille 10h40/ 14h15
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L’esprit
n’est plus
téméraire

Si tu vois quelqu’un
d’élancer se sauver au
milieu d’un souk, sache

qu’un trapu le poursuit. » Pour
cela, parlons de courage et de
bravoure, de cette énergie et de
cette force morale et physique
qui se manifeste chez l’homme
dans des circonstances et des
moments où l’initiative est
incontournable et de rigueur.
Le courage, c’est l’opposé de la
peur. On dit souvent qu’il faut
prendre son courage à deux
mains pour affronter de face
toutes les situations périlleuses et
les faits qui peuvent nuire et
porter préjudice à nos intérêts et
à notre existence.
  Le courage est une force
attachée à la volonté et à l’ardeur
de l’être humain. 
Ce gène que nous avons hérité de
notre passé civilisateur est inné et
reste peu courant dans le milieu
de la société aujourd’hui. La
bravoure n’est pas un produit qui
s’offre ou qui s’achète dans un
magasin et on ne peut pas
également le léguer à sa descen-
dance non plus. 
Ce don de la nature n’est pas une
matière qui s’enseigne à l’école
aussi. On peut être très cultivé
mais être démuni de courage, très
studieux mais pas osé, fanfaron
mais trouillard à la moindre
alerte. Costaud mais vide de la
substance du courage.
   Tout cela pour dire qu’on peut
être doté de toutes les capacités
intellectuelles et intelligentes, mais
quand le courage manque et fait
défaut dans la vie d’une person-
ne, c’est une grande défaite pour
l’individu et on ressent cette
absence d’audace comme une
honte, et on détourne les yeux
devant des injustices criardes et
on fait semblant de n’avoir
rien vu, ni rien entendu de ce
qui se passe autour de nous et
tel un lâche on se tait et on se
terre en silence.
   Avoir la force du mâle et sa
virilité et faire partie du camp de
la frousse, ou bien avoir du cran
et résister à tous les forfaits ? Moi
je suis pour l’audace de l’homme
intègre pour dénoncer et agir
contre les injustices, décider pour
militer contre la tyrannie, volon-
taire pour participer à toute
action contre le mal, résolu pour
la préservation des principes et
les acquis de la liberté et très
confiant dans l’avenir des
audacieux engagés pour la
défense des droits d’un Etat fort
dans sa constitution.
   Avoir des œillères, c’est choisir
la longue file des suivistes et des
trouillards qui marchent en
parallèle de la petite queue osée
des casses cou.
   Le futur du faux brave reste
tracé et connu dans sa fin
humiliante par tous les épris du
courage dans toute son étendu
large et profond de la dignité
humaine.
   «Kemcha taa enhale khir me
chouari dhebane» (une poignée
d’abeilles vaut mieux qu’un grand
couffin de mouches).

HAMID Dahmani

«

Bordj El Bahri le 06/11/2014 - Le citoyen retraité  SAADI Youcef

Au lieu de cela, le projet de la LF 2015
prévoit la prolongation de la date bu
toir fixée par les pouvoirs publics pour

l’exonération des clubs professionnels de foot-
ball de l’IRG et de l’IBS jusqu’à 2020, alors
que le délai avait été arrêté en 2010 à dé-
cembre 2015. Dans ses attendus, la LF 2015
précise  «Sont exemptés de l’impôt sur le re-
venu global (IRG) ou de l’impôt sur le béné-
fice des sociétés (IBS) ainsi que les droits d’en-
registrement à compter de la date de la pu-
blication de cette ordonnance au journal of-
ficiel et jusqu’au 31/12/2020 les produits et
les plus-values de cession des actions et parts
sociales des clubs professionnels de football
constitués en sociétés. Les bénéfices des clubs
professionnels de football constitués en so-
ciétés par action (SPA) sont également exo-
nérés de l’impôt sur les bénéfices des socié-
tés (IBS) à compter du 1er janvier 2015 et ce
jusqu’au 31 décembre 2020»

Les inspirateurs de cet amendement ex
pliquent, toute honte bue, «que dans le

cadre de la mise en œuvre de la politique de
promotion du football national, les pouvoirs
publics ont mobilisé des ressources financiè-
res importantes durant la période 2010 -
2013, notamment au titre de l’octroi de sub-
ventions aux clubs professionnels de football,
lesquels ont été appelés à se réorganiser en
entités professionnels sous forme de sociétés
par actions (SPA).». L’amendement précise
«pour favoriser la constitution de ces sociétés
et en vue d’inciter les partenaires financiers
et les investisseurs à l’effet de contribuer à
cette démarche au moyen d’apports en finan-
cement.». Pour rappel : « L’article 30 de la
LF 2010 a prévu une exonération temporai-
re de l’IRG et de l’IBS ainsi que les droits d’en-
registrement sur les produits et les plus-va-
lues de cession des actions et parts sociales
des clubs professionnels de football consti-
tués en sociétés par actions (SPA) et ce jus-
qu’au 31/12/2015 et que la quasi-totalité de
ces  sociétés  présentent des bilans déficitai-
res, ce qui a obligé les pouvoirs publics à pro-
roger le délai, initialement prévu jusqu’au 31/
12/2015, au 31/12/2020 pour le bénéfice de
l’exemption de l’IRG et de l’IBS.»

Cette exonération «temporaire» adoptée
par la LF 2010 s’étalera jusqu’à 2020

soit une période décennale durant laquelle
les SPA et leurs employés seront exemptés
du paiement des impôts et des cotisations so-
ciales de la sécurité sociale. La question no-
dale est alors posée «Est-ce que les citoyens
Algériens sont égaux devant la loi tel que le
stipule l’Art.29 de la constitution ? !» Si oui,
les gouvernants doivent accorder la même fa-
veur et pendant la même durée aux retraités,
sinon, ils auront fait preuve d’exclusivisme et
de paternalisme divisant les travailleurs-retrai-
tés selon la pratique infâme, d’une époque
révolue, ou la population indigène était clas-
sée en «collèges». L’inégalité qui punit le re-
traité devant l’impôt ne semble émouvoir ni
les commis de l’Etat, ni les cadors des partis
politiques encore moins les  chantres et cer-
bères des syndicats et les acteurs de la socié-
té civile. Les dispositions de la constitution
sont bafouées avec le consentement des pro-
tagonistes et élus du peuple qui utilisent le
«retraité» comme chair à canon, un pion de
l’échiquier politique pour s’adosser sur ses
revendications sociales et les présenter com-
me exutoires de la mal vie de la société civile
aux seules fins de faire «chanter» et mettre la

Impots : retraités concernés, clubs
professionnels de football exemptés !

pression sur les gouvernants pour «régler»
leurs problèmes et «s’attribuer» des dividen-
des et autres prébendes sur le dos et au détri-
ment des retraités.

Pourtant les textes de la Constitution de
la RADP sont claires ;  nous citerons les

principales dispositions qui sont : Art.29 «Les
citoyens sont égaux devant la loi, sans que
puisse prévaloir aucune discrimination… ou
circonstance personnelle ou sociale», Art .31
«Les institutions ont pour finalité d’assurer
l’égalité en droits et devoirs de tous les ci-
toyens et citoyennes en supprimant les obs-
tacles qui entravent la participation effective
de tous à la vie politique, économique, so-
ciale et culturelle» . La doctrine édictée par
Art. 60  «Nul n’est censé ignorer la loi. Toute
personne  est tenue de respecter la Constitu-
tion et de se conformer aux lois de la Répu-
blique» est totalement ignorée par les com-
mis de l’Etat, les partis politiques et associa-
tions de la société civile

Nos gouvernants rompus à la pratique de
la langue de bois et discours démagogi-

ques ont fini par franchir le Rubicond en cou-
pant délibérément les liens avec la société civi-
le  (que dire alors des retraités !) et ne regar-
dent même pas du coté de la justice dont ils
usent et abusent selon leurs convenances, ap-
pétences et intérêts personnelles. Au lieu de
dénigrer ou lapider ces pseudo-gouvernants,
politiciens et syndicalistes démagogues qui
mènent le peuple en le manipulant pour s’atti-
rer ses faveurs, notamment en utilisant un dis-
cours flatteur ou appelant aux passions, nous
les renvoyons à la citation de Benedict Baruch
Spinoza qui affirme que:  «La justice est une
disposition constante de l’âme à attribuer à
chacun ce qui d’après le droit civil lui revient;
l’injustice au contraire consiste, sous une ap-
parence de droit, à enlever à quelqu’un ce qui
lui appartient suivant l’interprétation véritable
des lois. On appelle aussi la justice et l’injusti-
ce, équité et iniquité, parce que les magistrats
institués pour mettre fin aux litiges sont tenus
de n’avoir aucun égard aux personnes, mais
de les tenir toutes pour égales et de maintenir
également le droit de chacun ;  de ne pas por-
ter envie au riche ni mépris au pauvre.».

Le retraité, intériorisant son exclusion de
la société civile et la négation flagrante

de ses droits, ne sait plus s’il doit vivre sa con-
dition de  lumpen-citoyen  se contentant de
saisir  les «oboles» lancées par le maître des
céans, ou bien  vivre son ostracisme dans le
silence en se  considérant  «étranger» à la
société dont il tire ses racines et à laquelle il
continue d’appartenir. Dans la réalité, le re-
traité est désappointé, désorienté, car balloté
entre les aléas et vicissitudes du vécu quoti-
dien,  pris dans la tourmente des événements,
vivant  sous l’emprise du  paradoxe,  dilem-
me et déni de droit, il ne sait à quel saint se
vouer ou entité étatique à qui s’adresser pour
réclamer ou faire valoir ses droits.
  Nous citons la tragédie vécue par les retrai-
tés du groupe-Sonatrach (+ de 142.000 ad-

hérents-mutualistes) qui sont pris en otage par
la mutuelle «MIP» qui bloque arbitrairement
la pension complémentaire de retraite (PCR)
depuis le 01/01/2014 malgré la notification
des jugements définitifs qui confortent les
droits des retraités à une pension de 20% du
salaire moyen ayant servi au calcul de la pen-
sion retraite  versée par la CNR . La Sona-
trach quant à elle refuse de régulariser l’in-
demnité expérience professionnelle (IEP) des
retraités sortis après le 01/06//2009 malgré
les prononcés judiciaires condamnant sona-
trach au paiement de l’IEP Cf. Art.67 de la
Convention Collective et dernier salaire de
base reconstitué perçu.

Si, nous citons le cas de la Sonatrach c’est
en raison de notre carrière en son sein,

nonobstant la taille et le prestige du groupe-
SH. Si le management actuel du groupe So-
natrach n’arrive plus à perpétuer les bonnes
règles de gestion et de gouvernance héritées
de ses prédécesseurs, cela prélude inexora-
blement à une catastrophe programmée de
la 1ere société nationale qui entrainerait dans
son sillage l’effondrement de l’hégémonie de
l’Etat. Les managers et gestionnaires actuels
de Sonatrach sont responsables de la déli-
quescence managériale, les élus syndicaux
(S.N et FNTGPC-UGTA) actuels sont les fau-
teurs de troubles à l’origine de la rupture du
dialogue social et concertation. Nous ne vou-
lons pas rester acteurs passifs de ces déconfi-
tures et dérives irréversibles  pour ne pas être
accusés de complicités par les générations fu-
tures qui auront toutes les raisons de ne pas
payer la facture des gabegies. Nous en pre-
nons à témoins de cette conjecture toutes les
forces vives de la nation.

Avant de quitter, nous tenons à remettre
les choses en place pour dire à ceux qui

nous gouvernent et nous oppriment qu’ils se
trompent de cible car quoiqu’ils fassent, les
retraités ont été leurs ainés et les ont enca-
dré, que les retraités ont été les pionniers dans
l’édification de Sonatrach, qu’ils n’ont pas
démérités durant leurs carrières, qu’ils ne sont
ni séniles, ni grabataires et  se défendront par
tous les moyens légaux. Le retraité conscient,
qui a esté la MIP et SH en justice,  reste égal
à lui-même, ne tolérera jamais l’injustice et la
corruption, reste fidèle à la parole donnée à
nos valeureux martyrs, ne bradera pas sa ci-
toyenneté et relâchera jamais sa fidélité en-
vers le pays et la nation ainsi que sa sympa-
thie envers ses semblables.
    A cette horde de hagarrines-corrompus, par-
venus sur le tard aux affaires, occupant des
postes grâce par copinage et cooptation, nous
leurs dédions la devise des retraités qui leur a
été léguée par leurs prédécesseurs  «Les bra-
ves se battent, les faibles se soumettent, les
vainqueurs pardonnent, les lâches se vengent,
les opportunistes profitent, les incultes diffa-
ment, les intelligents magnanimes militent.».
   Nous demandons une réaction des érudits
et une participation aux débats. «La bougie
ne perd rien de sa lumière en la communi-
quant à une autre bougie.»

A l’occasion des débats de la LF
2015 (loi de finances 2015), les

retraités espéraient voir leurs
pensions viagères exemptées de

l’impôt IRG, revendication au
demeurant légitime.
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Vends F4. Acté. Sup. 117 m² à la Rue Mou-
loud Feraoun (Centre-ville) - Contacter :
0551.92.93.33 - Curieux s’abstenir

Vends très bel Appart à Mobilart T.5 au
19ème étage Tours A (toutes commodités) -
Vends Appart semi-collectif F3. 85 m² à Point
du Jour (endroit commercial) - Tél :
0550.53.95.45

Cause départ : Vends F3 + loggia, SBC,
3ème  étage Grande Terre. Refait à neuf. Pro-
pre. Face Ecole + Crèche - Tél : 0550.72.15.93
- H. de visite de 10 h - 18 h

A louer F3 à Bir El-Djir - 100 m² - Tél :
0557.13.36.20

Mets en Location Apparts F3 et F4 équipés,
situés à Paradis-plage Aïn El-Turck corniche
oranaise - Tél : 041.44.59.15 - 0777.01.34.14

Particulier vend Appart F3 - Acté - Situé au
RDC de Bât. C4 N° 2. Toutes commodités.
Tél. Chauffage - à la Cité des Lauriers Roses
- Maraval - Tél : 0795.57.93.39 - 0555.00.01.85

Cherche Location appartement F2 - F3 ou
F4 - RDC ou 1er étage à Haï Sabah environs
Cité Chouhada - Tél : 0661.19.28.03 -
0555.71.16.21

Loue : F5 Bir Djir 2ème + F4 Akid 5ème + F2
pour bureau C.V. + Villa Bouisseville et Ker-
ma + F2 meublé Eden-plage + local Yasmine
+ local 17 m² Paradis-plage - IMMO. LIBER-
TE - 0774.33.17.00 - 0770.31.70.77

Vends un Appart super luxe (Niveau Villa)
224 m² à Maraval - 1er étage - Tél :
0550.97.15.58 - 041.35.81.23

A vendre bel F4 - 100 m². Acté. 1er étage.
Libre de suite - Ad. : Cité des Enseignants -
Seddikia - ORAN sur le Gd Bd - Tél :
0663.97.24.43

A vendre appartement à Aïn El Turck. 1er
étage. 70 m² en face l'autoroute en allant vers
les Andalouses. Acté - P. Dem. 1,1 Mil. - Tél :
0560.39.90.82 - Pour la visite Tél :
0550.23.48.94

A vendre appartement F3 - 120 m²/ 1er éta-
ge à Canastel. ORAN. Acté et libre de suite -
Demandé 1,7 Mil. - Tél : 0560.39.90.82

Vends F3 sup. 100 m² au 3ème étage - Acté
- dans immeuble promotionnel de 4 étages à
Haï Khemisti - Bir El Djir - P. Off. : 13 U - P.D.
15 U - N° Tél : 0551.71.44.91

A vendre un bel F3. Acté. 4ème étage Mara-
val les Oliviers - Tél : 0550.20.50.69

Loue : F3 Seddikia + F3 Akid Lotfi + F4 Akid
Lotfi + F3 Maraval + F3 Point du Jour - Vends
F3 Akid Lotfi - Tél : 0772.20.56.91

A louer Appart F3 - 2ème étage à Bernand-
ville Traversa - ORAN - 0799.64.39.15

A vendre F4 au 4ème et dernier étage - Sans
Ascenseur - situé à Rue Ho Chi Minh près du
consulat d'Espagne - Prix de vente 850 Mil-
lions - Tél : 0558.01.39.44

Vends Appart F2. RDC - Aïn Turck Bouisse-
ville - Désistement - Tél : 0799.08.22.24

A vendre ou à louer F2 meublé, refait à neuf.
5ème étage - Acté - au centre-ville - Tél :
0657.32.13.22

Vends F3 + garage. Rez-de-chaussée - Acté
- Tél : 0777.59.16.77 - 0698.53.52.63 - El Mo-
hgoun - ARZEW

Vends F4 - Acté - 4ème étage à Othmania -
ORAN - Tél : 0552.06.27.10

Loue F3 - 77 m². Cité Grande Terre. Meu-
blé. 4ème étage. Internet - 3,9/mois - Tél :
0560.30.27.93

Vends très belle villa à St-Hubert 422 m².
RDC + 1er + 02 garages + jardin (en face
Groupement Gendarmerie) - Tél :
0550.53.95.45

A vendre Carcasse R+1 - 200 m². 140 bâtis.
12 mètres façade. Coopérative Fillah côté la
Poste - Tél : 0772.99.32.23

Vends villa. Actée. R + 1 + terrasse. Double
façade. Finie " manque dalle de sol et peintu-
re ". Très bien située à Coop. Panorama - Bel-
gaïd - Prix offert : 24 (pas loin) - Tél :
0542.75.27.63

Loue villa R+1. Jardin. Garage. Cité El-Mor-
chid. Point du Jour - ORAN - Sert pour Habi-
tation ou Bureaux - Tél : 0553.07.99.29

A vendre villa vide - Actée - Neuve. Luxe.
Bien finie. SENIA. 160 m². R + 2 étages : 6
Pces, salon, terrasse 180 m², cuisine, garage
4 V., une cave, haouch, 2 WC, SDB. Bâche
d'eau - Tél : 0771.86.73.03

Vds villa à Camp N° 5 Aïn El Bia - Oran -
Rue 29/02 - Sup. 458 m². Bâtie 120 m² F3 +
garage. 2 façades. Actée - Tél. 0552.26.46.09

Vends Maison 2 pièces, cuisine, SDB + cour
/ Actée / Bien aérée et bien ensoleillée. Bon
voisinage - à St-Eugène. ORAN - Prix raison-
nable - Tél. 0664.20.17.09

Loue à Sté à Aïn  El Bia à 40 Km à l'est
d'ORAN au Village SH N° 05 : Chalet meublé
tout confort : 2 Ch. - 1 Gd salon - Salle à man-
ger + jardin + garage - calme et sécurisé - Tél.
0773.11.53.64 - 0561.26.45.84 - Interméd.
s'abstenir

Vends Maison (R+1) 2 façades. 370 m² -
à Cité Djamel N° 28 - Tél. 0555.42.83.63 -
TOUFIK

A vendre carcasse RDC de 196 m². 3 faça-
des. Actée. Très bel endroit résidentiel à El
Karma - ORAN - Tél. 0550.41.83.73

Agence Immobilière A.V.L. agréée par l'Etat,
met en vente des Villas sise à : Courbet - Bir
El Djir - Es-Senia - Les Palmiers - Tél.
0556.58.05.42 - M. Mourad

Vends villa en construction en face de la
Gendarmerie de Bethioua - grand potentiel
commercial - 3 façades - Tél. 0553.39.55.56

AG. El Aquaria met à la Vente et à la Loca-
tion des Villas sur plans des Immeubles pour
Habitation et Bureau - Tél. 0661.27.01.15

A vendre nouvelle Bâtisse (Travaux à 50%)
sur terrain de 144 m² sis à Mars El Kebir (Aïn
Turck). Désistement - Avec Eau - Electricité -
Gaz - Assainissement… à 50 m du CEM (Mi-
loud ZITOUNI). Prix : 600 U - Tél.
0659.49.71.83

Vds Sup. Villa Quart. Résid. BENI SAF. R+2.
Vue sur mer. 3 façades. 2 entrées + 2 garage
+ chauff. Cent. - Hammam + jardin - Tél.
0696.96.75.49

Vends petite villa 125 m² - 9 mètres de faça-
de - Prix 1,4 négociable - ES-SENIA (Kara 2)
- Tél. 0560.42.61.07

A vendre villa R+2 - 250 m². Canastel. RDC
: 2 garages, cuisine, S.A.M., Ch., SDB, WC,
jardin. 1er : Salon, 3 Ch., SDB, WC. 2ème :
Salon, Ch., véranda + terrasse - Tél.
0557.85.04.12

Vds villa haut standing R+3 à Bir El Djir.
Construction neuve avec suivi d'un Ingénieur.
Composée de 2 garages 7 Voit. - 5 chambres
- 3 salons - 2 cuisines - 3 SDB - S.A.M. - Tél.
0553.39.55.56

Particulier vend villa aux Palmiers - 625 m² -
R+2 - sous-sol - puits - Tél. 0555.37.12.18

Vends villa R+1 - 270 m² - Actée - à Mille-
nium. ORAN – Tél : 0550.47.60.16

A vendre villa 320 m² avec douche publique
+ garage de 3 voitures à cité Hay El Mouahi-
dine ORAN - 0771.61.15.51

Vente Maison à Kerma - ORAN - 230 m². 2
façades. 3 Pièces. Cuisine. 3 Garages. Jar-
din - Rez-de-chaussée fini - 1er 50% - Sécuri-
té totale + Terrain double façade 150 m² - Tél
: 0796.403.774

Vends V. - G.S. - à ORAN. 266 m², 3 étages.
2 G.S. + 3 Ch. + SB + Cuis. + hammam + Gd
couloir + 3 magasins + 1 Café + Gde terrasse
- avec 3 façades  - Tél : 0776.85.77.46 -
0554.80.74.15

Vends Lot terrain à usage industriel - Acté -
15.000 m² - 50 m de façade - situé à Boufatis
et à 8000 m de la Z.I de Boufatis - Tél :
0777.95.94.89

V / 5.000 m² R+15 - 3 F. Bd Cité Djamel - V
/ Hôtels 50 et 90 Ch. centre-ville et bord de
mer corniche - AG. 041.39.21.08 /
0661.20.32.99

Vends Lot de terrain 270 m² avec 13,5 m
Faç. Quartier résidentiel avec belles construc-
tions aux alentours - Tél : 0555.62.51.00

Vds Lots : 240 m² 2 F. + 242 m² 1 F. sur Bd +
2 carcasses 230 m² chacune R+2 Canastel +
300 m² côté Bd Millenium + 1.200 m² 2 F. - V.
Bâtis C.V. - IMMO. LIBERTE - 0774.33.17.00
- 0770.31.70.77

Vente Terrain 100 m². 2 façades. Haï El Cha-
hid Mahmoud - ORAN - Tél : 0560.58.90.58

Vends Terre Agricole 24 Ha axe ORAN - AR-
ZEW - Tél : 0555.65.76.77 - 0560.09.83.15

A vendre Lot Belgaïd 13,50 Faç. à côté mos-
quée El Hachimia. Route goudronnée. Eau.
Elect. Assainissement. Proch. Gaz - Acté - 208
m² - Tél : 0672.64.54.88 - P.D. : 9,2

Agence Immobilière A.V.L. Agréée par l'Etat
met en vente des terrains sis à : Courbet 1.500
m² à 16.000 DA/m² - Bir El Djir 247 m² à 12.000
DA/m² Nég. - Sid El Bachir plusieurs Lots à
5.500 DA/m² - Tél : 0556.58.05.42 - M. Mou-
rad

Vds Terrain 3.770 à Douar Hchachda / Sidi
Ali - W. MOSTAGANEM - Vds villa 2 Faç. 180
m² à El Kerma - Vds villa R+3 Belgaïd sup.
180 m² meublée - 0541.05.64.20 -
0554.80.30.31

TLEMCEN - Vends Terrains : 200 m² et 550
m² Birouana - 500 m² Kiffane - 28 Hect O/Mi-
moun - ORAN-Est : 03 Hect - Canastel 268
m² - Agce NOUR Choupot - 0773.30.81.70 -
041.24.26.70

TLEMCEN : Vends 2 Lots de terrain de 180
m² & 2 lots de 370 m² situés à Beniboublen
face à la Station d'Essence - Tél :
0771.48.55.61

A vendre 2 Lots de terrain : 84 m² une seule
façade et 147 m² 2 façades (en carcasse). 22,
Rue Nationale - Tafraoui - ORAN – Tél :
0542.59.02.12 - 0561.94.32.87

A vendre terrain 5 Ha " Acte de Concession
" à Tlélat. Comprend : Un Parc. Entourage.
Hangar 42 X13. Puits. Bassin - Electricité 380
/ 220 - Tél : 0661.10.26.52

A vendre ou à louer Terrain 671 m² double
façade à Bel Air - Tél : 0557.18.52.16

Vds terrain de 216 m². 2 façades. Très bien
situé à Akid Lotfi, proche du Bd Millenium.
ORAN - Idéal pour Habitation et Commerce -
Tél : 0559.42.12.54

Lot terrain 320 m² commercial à vendre.
Millenium - 0560.30.46.05

Vds 1 à 20 Ha R.N. Hamoul. Z. Activité -
Vds 2 à 50 Ha ZI Arbal Tlélat pas loin Renault
– AG. 041.39.21.08 - 0661.20.32.99

Vds ou Echange terrains 5 à 20 Ha R+10
RN Bd entrée Tlélat. Bon prix - 0560.93.85.72
- Vds Relais 10.000 m² ou Echange Oran -
Témouchent

Cherche une Secrétaire diplômée en Infor-
matique avec expérience, pour travailler ans
un Garage Automobile situé à Bel-Air - Salai-
re 15.000 DA par mois - Tél : 0795.17.71.11

Pharmacie à ORAN cherche Vendeurs et
Vendeuses expérimentés – Tél :
0770.14.73.40

Crèche Bilingue cherche : Educatrice Bilin-
gue - Aide-éducatrice - Femme de ménage -
Haï Khemisti (Millenium) - Tél : 0550.38.26.91
- 0771.26.21.90 - 040.23.32.13

Recrutement Hôtel LALLA MOKHTARA : 1)
Réceptionniste - 2) Serveur ou Serveuse les
environs de Fernandville - 3) Femme de mé-
nage - 4) Cuisinier - Tél. 0560.31.88.01 - Fax
: 041.62.26.41

Jeune âgé de 29 ans, dégagé du Service
national, cherche emploi comme Agent de sé-
curité - Réside à ORAN - Tél. 0667.59.25.20

Comptoir médical et dentaire à ORAN cher-
che Vendeuse qualifiée - Envoyez vos CV
avec photo à : sarl_medi_tech@yahoo.fr

Ets à MOSTA recrute Assistante âgée plus
de 30 ans - Envoyez vos CV :
depotcv@ymail.com  sous Réf. 07/27

J.H.  âgé de 28 ans, licencié en Sce com-
merciale Option Comptabilité, maîtrise le SCF,
logiciel (PC Compta - Info Plus - Gestifor) 03
ans d'expérience : cherche Travail stable - Tél.
0772.06.61.38

Cherche Vendeuse en pharmacie : Expérien-
ce exigée. Salaire motivant. Condition de tra-
vail agréable - Adresser C.V. à : "
sarlsavip@yahoo.fr "

Pizzeria DREAMS cherche : 1 Plaquiste - 1
F. Ménage - 1 Serveur - Tél : 0771.99.93.95

Cherche Spécialistes en gâteau traditionnel
(Sec et Oriental). Expérience souhaitée - Priè-
re de ramener avec soi des échantillons - Tél
: 0782.20.00.72

Pharmacien installé à ARZEW cherche une
Personne ayant Fonds ou Fournisseur pour
Association - Tél : 0551.67.00.80

Société privée cherche une Jeune Fille pour
Marketing - expérience une année et plus en
publicité, maîtrise les langues française et an-
glaise  - Tél : 0550.57.90.15

Cherche Femme maîtrisant Photoshop +
connaissance de la photographie pour gérer
un studio photographique, de préférence ha-
bitant les environs de St-Remy, Sidi Chahmi
ou El Barki - Tél : 0552.54.01.56

Agence de Voyages recrute 01 Agent de Ré-
servation Billetterie maritime et aérienne Sys-
tème AMADEUS - expérience souhaitée -
0661.20.66.32

Société privée à ORAN cherche Assistante
de Direction, dynamique, maîtrise parfaitement
l'outil informatique. Expérience exigée dans les
Centres d'Appel - Envoyez CV au :
box2127@gmail.com

Entrep. en bâtiment privée à ORAN cher-
che : Administrateur plus de 40 ans expéri-
menté - Technicien en informatique - Démar-
cheur - 0560.32.64.13 - 0770.98.23.95

Imp. Sté privée à ORAN recrute des Con-
ducteurs engins niveleuses. Bull. Compac-
teurs. Pelle et Hydraulique. Finisheur. Grues
et Chargeurs - Des Chauffeurs 15 T et S.R. -
Des Mécaniciens PL et Engins + Femme po-
lyvalente ayant PC Cat. B. – Exp.  exigée –
Envoyer CV au N° : 041.42.91.44

Pizzeria à St-Eugène cherche son équipe
de travail (Femme ou Homme) : Pizzaiolo (H/
F) – Kababiste – Serveuses - Salaire intéres-
sant – Tél. 0552.80.46.05

Atelier de couture à Choupot recrute des
Couturières qualifiées collet et point droit, fini-
tion - Apprentie sur machine à broder sérieu-
se et motivée – Tél : 0770.44.23.48

Entreprise publique recrute : Un Chef de Ser-
vice du Personnel – Bac + 4 en sciences de
gestion - Expérience min de 3 ans - Connais-
sance des domaines de la GRH – CV + lettre
de motivation au : 041.58.32.09

Accepte Promesse de Vente : Vends F2 au
centre6ville d'Oran. Refait à neuf, ensoleillé.
Bon voisinage - Prix : 690 - Local à Aïn El
Turck. Prix : 400 - Tél : 0799.09.58.09

Location F3 à Es-Senia au 2ème étage - Tél
: 0775.46.81.01

Location d'un appartement F3 avec garage
à Bir El Djir Bd Millenium - Tél : 0550.30.98.80

Je mets en vente un Studio de 60 m² - Acté
- à Courbet - Tél : 0673.79.11.88 - Curieux
s'abstenir

Vds Studio en plein centre-ville d'Oran avec
Ascenseur au 16, Rue Frih Mohamed ex-Rue
Bruix - Intermédiaire ou Agence d'abstenir -
0797.73.23.63

Loue : F3 / F4 Yasmine 1er (2,5 U / 3 U) - F3
Lycée Lotfi 4ème (4 U) - F4 meublé Ben M'hi-
di 3ème (7 U) - F2 Cavaignac 2ème (2,3 U) -
M.M. Sidi Benyebka (2,5 U) - AG. " ABDAL-
LAH " - 041.29.14.59 / 0770.40.87.48

Vends un très bel appartement F3 à Akid Lotfi
Boulevard Dubaï - 3ème étage. Refait à neuf
avec toutes les commodités. Bon voisinage -
Tél : 0696.34.52.31

Loue : Studio super luxe 2ème étage, meu-
blé, refait à neuf, à Plateau (centre-ville) + F3
meublé à Cap-Falcon Aïn El-Turck – Tél :
0791.35.02.47

Loue Appart F3 au 2ème étage à Akid Lotfi
sur grand Boulevard. 02 façades avec Ascen-
seur - 0559.42.12.54

Vends F4 - 137 m² + 50 m² terrasse - Refait
à neuf totalement équipé, meublé -
www.zoheir.comoj.com - 0557.18.52.16

A vendre F3 à Bd Adda Benaouda - Plateau
- Retapé à neuf. Sup. 80 m² - Accepte Prom.
de vente - Prix après visite - Tél :
0696.55.02.15

A vendre F4 standing. 1er étage. 2 façades.
Sup. 115 m² situé à ORAN El Bahia côté de
Sonatrach - Tél : 0555.90.42.50

A louer Appart F4 de 134 m². 3 façades. Equi-
pé. Vue sur mer Bd Front de Mer + Vends F2
à Tafraoui de 45 m² + Location F2 à Tafraoui -
Tél : 0550.62.64.81

Vends F3 - 70 m². 1er étage à El Yasmine
en face Golf Promotion, très belle cité fermée.
LSP - Tél : 0560.43.77.75 - La matinée et après
17 H

Location : F4 Haï Sabah + F4 Haï Zitoune +
F4 Cité Gde Terre RDC + F4 4ème étg. + F5
RDC Gdyel + F4 Bd Emir AEK + F5 Place d'Ar-
mes 2ème étg. - AG. BENSAÏD - 041.29.26.03
- 0552.58.43.72

A.V. : F3 2ème étage Akid 85 m². Acté à côté
Méridien. Prix 950 Négociable - A.V. : F3 RDC,
2 cours. 2 Faç. Désist. Aïn Turck Fellaoucen.
Prix 550 Négociable - Tél : 0550.20.73.45

Location Appart F3 à Haï El Yasmine (2) et
local - Tél : 0550.96.91.31

Vds F4. Acte + Livret foncier. MOSTAGA-
NEM, Cité Belvédère. Vue panoramique - P.O.
750 U - Libre de suite - Tél : 0770.27.32.99

A vendre F5 RDC. Bien aménagé. Les Py-
ramides USTO - ORAN en face CEM - Visite
14 H 00 / 17 H 00 - Tél : 0561.58.13.19

Vends à GDYEL F3 au troisième étage - Tél
: 0775.89.20.65

A vendre F3 aménagé en F4 - 1er étage.
Acté - Yaghmoracen. ORAN - Tél :
0772.94.81.89 - 0779.53.66.31

Vends à ORAN - Bir El Djir : Duplex F7 sup.
260 m² dont 44 m² terrasse vue sur mer à 2
niveaux. Cuisine meublée. 2 salles de bain
(Jacuzzi - Sauna). 2 salons et 5 chambres -
Visite à partir de 17 H – Tél : 0790.50.79.65

A vendre Appart F3 - 1er étage. Acté. Sans
vis-à-vis - Cité des Abattoirs en face Polyclini-
que. HAMMAM BOUHDJAR - Prix 420 U -
Tél : 0777.52.15.66

A vendre bel Appart F3 LSP au 2ème et der-
nier étage. Refait à neuf. Toutes commodités
- à El Kerma - ORAN - 0772.52.41.20 /
0556.58.23.80

A vendre F4 Gd Stand. 106 m². Cuisine amé-
ricaine. 4ème étage. Chauffage central + Clim.
Sécurité totale. dans immeuble « Banque ».
Vigile + caméra - en face la Poste Gambetta –
Tél : 0556.83.70.50

Vends Chalet F4, équipé, Camp 5 Béthioua,
situé dans terrain de 300 m² - avec garage +
jardin – Tél : 0550.74.22.57

A vendre ou à louer Duplex F5 + terrasse de
210 m² à Bir El Djir, propriété privée, 3ème éta-
ge - Tél : 0552.52.44.33

Loue à ORAN La Lofa : 2 Apparts grand stan-
ding F3 + grand hall et F3 + cour - mitoyens -
150 m² chacun. 2ème niveau de villa - état neuf
- Toutes commodités – Tél : 0778.39.85.12

A louer Appart F4 - 2ème étage Cité Grande
Terre. ORAN (SORECOR). Pas de vis-à-vis.
Très ensoleillé. Calme. Double Faç. Proxim.
(Ecole – Marché-  Parking) - Durée 12 mois et
plus - Immeuble 08 locataires – Tél :
0698.81.06.34

Vends F3 modifié au RDC Akid Lotfi. Con-
vient pour Fonction libérale - P.O. 1 Md 50 M -
Tél : 0551.47.53.31

Vends bel Appart F3 - 71 m². 2ème étage.
Nvelle construction, entrée sécurisée, inter-
phone - cuisine équipée - situé à Choupot -
ORAN – RDV pour visite : 0555.54.53.14

SAÏDA : Vends F3 (67 m²) immeuble neuf,
1er étage, avant dernier T. Cd. en face l’Uni-
versité de Technologie. Haï En-Nasr – Tél :
0664.66.16.15

Loue F2 Plateau (Adda Benaouda) 2ème éta-
ge + Loue F3 Bd St-Eugène 2ème étage il don-
ne sur le Bd - Tél : 0561.32.55.80

Vds villa 283 m² RDC. SENIA Kara II : 3
chambres + salon + 2 SDB. Gde cuisine +
garage 2 V. + jardin - ou Echange contre F4 /
F5 à ORAN + complément - AG BENSAÏD -
041.29.26.03 - 0552.58.43.72

Vds très bel Immeuble de 9 Apparts à Ec-
kmühl (Acté) à ORAN et Maison de Maître
grand Bd bien située à Rocher ORAN (Acte) -
Tél : 0772.65.49.05 et 0771.20.39.33

Vends Maison 240 m². Actée : 3 pièces, sa-
lon, cuisine, garage, cour - à Haï El Djadid -
Aïn Larbaâ - W. AÏN TEMOUCHENT - Tél :
0662.85.19.19

Location villa 150 m². R+2. Double façade -
Meublée - à Canastel - 0560.30.46.05

Vds M.M. à Haï Badr. ORAN - S. 100 m².
Double Faç. Actée et L.F. - R+3. CR avec 3
garages (4 Vtrs) + 6 P. + 2 Sal. + Cuis. + 2
SDB (Hammam et Jacuzzi) +2 halls + 3 bal-
cons + 3 WC - Prix après visite - Tél. F. :
041.34.50.62 - M : 0776.99.33.16

A vendre villa 180 m² à SENIA Sidi Khiar.
1er étage. Sous-sol (2 façades) : 3 chambres
- 1 grand salon - 1 cuisine - 3 garages - Tél :
0771.80.78.77

Vends très belle villa à Point du Jour. 300
m². Bien si tuée. Avec piscine - Tél :
0555.49.97.69 - Agence et intermédiaire
s’abstenir

Vds belle villa R+1 - 400 m². B. 170 m² +
piscine couverte - style ouvert ou Echange C./
terrain + Complément – 0560.93.85.72

A vendre Maison à Bernandville (Bir El Djir)
227 m². 2 façades. 2 Apparts identiques F4
avec 2 grands garages - Tél : 0559.08.03.94

Vends belle villa 500 m². Bâtie 230 m² à l’Hip-
podrome. ORAN - Tél : 0555.27.63.78 - Prix
après visite

A vendre petite Maison de Maître dans Imp.
- RDC : 2 Pces + P. cuisine - 1er étage : un
salon + SDB – Tél : 0774.33.64.51

Vds M. Maître R+1. 450 m². 18 m. F. - R : 1
Sal + 2 Pces + Cuis. SDB. 2 sanitaires + local
100 m² - Gd Jardin. G. 2 V - 1er : 2 Sal. + 5
Pces. Cuis. SDB, 2 sanitaires + terrasse - en-
virons Soufi Zoubida. Maraval - 0558.15.36.22

A louer local 10 mètres sur 5 mètres avec
dalle de sol + gaz + eau + WC - Toutes com-
modités à Haï Bendaoud - Bir El-Djir - Tél :
0771.13.14.41

Vds Usine 1.303 m². Couvert 820 m² en char-
pente métallique. 2 Faç. Nv. Const. Administ.
Meublée. Parking. Puits. Poste gardien - Z.
Indust. Haï Kssab - St-Pierre - Misserghine -
Tél : 0555.625.100

V / Dépôt 2.000 m² sur terrain 3.500 m² Cas-
tors ou Ech. C./Aff. Environs d'ALGER - V /
Local 400 m² Bd Emir AEK - AG. 041.39.21.08
/ 0661.20.32.99

A louer des locaux au centre-ville MOSTA-
GANEM - Conviennent pour Sté - Banque -
Assurance… etc. - 0795.61.02.08 -
0776.21.88.72

Cherche Achat Usine 2.500 m² à 3.000 m²
Zone Senia ou Chetaïbou + Achat Terrain ur-
banisable entre 10 Hect. et 20 Hect. environs
d'Oran - AG BENSAID - 041.29.26.03 -
0552.58.43.72

En plein centre-ville d'Oran : Vends local sup.
71 m² deux rideaux - 041.33.46.68 /
0772.22.86.92 - louni-immobilier.com

A louer : Magasin 60 m² bien aménagé à
Choupot ORAN + Crèche 100 m² très bien
aménagée à Choupot ORAN - Tél :
0550.54.24.62

Loue local 200 m² à ORAN-Ville - Contacter
: 0553.45.29.39

A louer deux Chambres froides " Négative -
Positive " 80 m3 + 60 m3 avec un grand gara-
ge à Bir El Djir - ORAN - Tél : 0792.51.45.72 -
0778.59.75.64

A louer un local avec ou sans matériel du
Surgelé. Bien situé à GDYEL (Elect. - Eau) -
Prix après visite - Contactez-moi au :
0559.56.05.35 / 0782.18.63.21

Loue local 20 m². 1er étage à Akid Lotfi pour
Bureau. Prix 20.000,00 DA - Tél :
0555.40.39.02

Local à louer de 35 m² avec Dalle de sol et
Ligne téléphonique et Vitrine à Maraval - Tél :
0664.46.63.56

A vendre 2 magasins. Actés. Avenue Jules
Ferry. Refaits à neuf - Le 1er : 33 m² le 2ème
: 38 m² - Voir photo Oued Kniss -
0550.35.97.91 - 0550.55.51.70 -
0770.30.52.44

Cherche pour location Dépôt ou Parc 1.000
m² ou plus de préférence une partie couverte
environs : Bir El Djir - Sidi Bachir - Benokba -
Fernandville - Tél : 0560.02.50.65

Loue local de 140 m², avec 4 rideaux l'Ave-
nue Gambetta - ORAN - Tél : 0557.18.52.16

Z / d'Activités HAMMAM BOU HDJAR : Vds
Huilerie - Conserverie d'olives en activité, ma-
tériel italien et espagnol peu servi - Elect. -
Gaz - Eau - Puits - 652 m². Actée + 04 Ha
d'olives 09 ans d'âge - Tél : 0558.10.15.19

Vends local bien aménagé - Superf. 65 m² à
Akid Lotfi. ORAN – Tél : 0552.48.83.13

Vends Bureau 85 m². Double façade au 1er

étage avec sanitaires à Akid Lotfi. ORAN –
Tél : 0552.48.83.13

Vends 02 locaux bien aménagés à Plateau -
ORAN. Double façade. Sup. : 23 m² et 25 m² -
Prix après visite – Tél : 0779.55.51.58

Maraval : Location de 2 magasin mitoyens
32 m² et 28 m². Possibilité de les louer en-
semble – Adr.: Rue derrière lycée Maraval à
côté « Route 6 » « Trig 6 » - Tél :
0560.13.00.01 - Urgent

A vendre un Café à Bir El Djir en face Com-
missariat - Tél : 0559.08.03.94

A louer local à Gdyel 24 m² situé à Résiden-
ce Gasmi - Prix  12.000 DA/mois - Tél :
0799.88.45.03

Vends ou Echange ou Assoc. Polyclinique
en projet sur 10.000 m² 4ème Périphérique –
Vends 2 villas mitoyennes 1.000 m² + G. 600
m². Bon Quartier - 041.39.21.08 -
0661.20.32.99

Vends / Loue / Echange Parc 5 à 20.000 m²,
mur 2,5 m. F. 300 m RN 1 Km entrée Tafraoui
- 0560.39.93.85 / 72 - 0560.59.20.77 - Vends
F3 + F4 Plaza

TLEMCEN. Bd des Showrooms axe princi-
pal de commerce : Vends / Loue local 1.200
m² couvert sur 1.800 m² double façade 90 ml,
trottoir large 13 m exploitable. Bâche eau 75
m3. Poste 250 KVA - Curieux s’abstenir SVP
– 0771.44.50.65

ANNIVERSAIRE
Mon cher Hizar
C'est ton 10ème
Anniversaire,
toute la famille
se joint à moi
pour te
souhaiter un
Bon et Joyeux
Anniversaire mon fils. Continue
d'être un aussi bon fils et de
réussir tout ce que tu touches
comme tu as pris l'habitude de le
faire depuis la naissance. On
t'aime beaucoup. Gros bisou de
la part de tes grands-parents
Abdelghani - Fatema et Karima
et Mr et Mme LAOUEDJ.

ANNIVERSAIRE
A notre adorable
princesse
KOUCHA
Myriam.
C'est aujourd'hui
que tu vas
souffler ta
troisième bougie.
En cet heureux évènement, ta
maman, ton papa Ahmed, tes
grands-parents Hbiba et Papi, tes
oncles Djamel et Amine et ta tante
Leïla te souhaitent un Joyeux
Anniversaire et une longue vie - à
tes 100 ans INCHA'ALLAH.

La famille SINI et la famille
KOUCHA

Vds / Ech. F4. 125 m². Acté. 5ème étg. à
ORAN Résidence Fillaoucène, résidence
clôturée, surveillée H24 - contre M.M. à
ORAN ou environs – Prix après visite et tou-
tes propos – Tél : 0775.54.64.33

A vendre ou  à louer bel F3 avec garage -
1er étage. Aménagé. Bon voisinage. Pas de
vis-à-vis - Appelez : 0673.54.17.33 -
0699.33.45.07

Loue Appart F2 et F3 meublés, ttes com-
modités, vue sur mer, garage, à Cap Falcon
(Aïn El Turck - ORAN) - Possibilité location
courte durée – Tél : 0774.42.78.56  /
0773.84.67.39 / 041.26.52.15

A vendre des appart F3 et F4, immeuble
neuf, de 5 étages, chaque étage 2 apparts
bien équipés + avec ascenseur, en face jar-
din public, à Mediouni – Tél : 0555.33.54.73

SARL INMOBILIARIA DEL MEDITERANIO
- Vend en ESPAGNE des Apparts à partir de
30.000 Euros et des Villas à partir de 90.000
Euros - Mob : 0034.656.362.197 -
0034.695.075.601

A vendre Appart F3 - 74 m². 2ème étage -
Acté - à Haï El Yasmine 2 – Tél :
0553.44.88.69

Vds / Echange ou Partenariat terrains 1.000
à 30.000 m² R+25 et + vue sur mer ORAN –
AG. 041.39.21.08 - 0661.20.32.99

Vends Lot de terrain 200 m² (10 x 20) Acté à
Gdyel près de la nouvelle piscine - Contactez
le 0772.10.58.99 - à partir de 18 h 00

Vends Terrains : 413 m² 2 façades avec car-
casse 170 m² Misserghine - 168 m² et 209 m²
Sidi Maarouf en face Haï Es-Sabah – Con-
tact : 0552.48.12.11

Vends lot de terrain 267 m². 3 façades. Douar
Belgaïd. Coop. Djebbari – Contact :
0661.20.43.60 - 0553.78.85.59

Vends lot de terrain sup. 180 m². Acté. 3 fa-
çades à Haï Rabah - Misserghine - ORAN –
Tél : 0550.16.77.20

A vendre terrain à Echhaïriya / Aïn El Bia -
ORAN - Superficie 164 m² avec plate forme
et piliers et entourage en brique – Tél :
0560.91.30.59

Pour toutes réparations de Coffre-fort blo-
qué : Appelez le 0542.39.13.43

Vends terre agricole « concession 40 ans »
à proximité la montagne des lions face auto-
route, superficie 3 hectares avec plantation
50 oliviers et 50 figuiers. Prix 14.000.000 DA -
Contact : 0550.52.02.16

Terrain 750 m² à vendre situé au centre-ville
face dispensaire Aïn Turck - ORAN – Tél :
0795.18.63.67

URGENT - Ets cherche Vendeurs au rayon
Electroménager + Meuble ayant la connais-
sance d’outil d’informatique + Apprenti mon-
tage meuble + Femme de ménage - Veuillez
vous présenter avec C.V. au 16 / 18 Rue Ca-
vaignac - ORAN

Sté privée recrute (01) Secrétaire P/ Travaux
de facturation… etc. - Salaire selon compé-
tence - Envoyer CV au N° 041.42.50.26

Ent Travaux publics sise à Bir El Djir, cher-
che ingénieur en génie civil. email : etp-
recrutement@outlook.fr

Sté BMC. Vous Chauffeur de taxi bénéficiez
d’une voiture après 3 ans de travail réfléchi.
Apport exigé. Mieux de quitte sans rien –
041.53.41.63 – Ex-Av. d’Arcole face PTT

Usine BELUX à BETHIOUA recrute Ingé-
nieurs et Techniciens en Electrotechnique –
Tél : 40.22.37.62 et 040.22.32.43

Usine BELUX à BETHIOUA recrute Chalu-
mistes. Meuleurs. Gestionnaires stocks. Ma-
gasiniers - Tél : 040.22.37.62 / 040.22.32.43
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Installation - Mise en marche et Révision de
Chaudières + Plomberie générale - Tél :
0551.665.770 / 0550.618.515

A vendre ou échange : Chaudière à vapeur
- Compresseur à air industriel - Station traite-
ment d'eau - J5 Ambulance - Bureautique -
NISSAN 08 places - Lot divers - Citerne plas-
tique 10.000 - Matériel topographique - Tél :
0771.50.93.81

Vends Centrale à béton ELBA 30 m3 / heure
– Tél : 0669.53.56.56

Loue Licence de café à ORAN - Tél :
0553.07.99.29

Vds Matér. Production Fromage - Yaourt -
Jus… etc. : Chaudière à vapeur - Remplis-
seuse - Conditionneuse - Bain-marie
Inox…etc. - Tél : 0554.26.99.14

Vends Groupe Chambre froide avec Evapo-
rateur 5,5 et Compresseur frigorifique bonne
occasion et divers Matériel - Tél.
0551.70.75.53

V. / ou Assoc. Projet Centre Comml. 10.000
m² 4ème Périph. ORAN - V. / 2.000 à 10.000
m² bord de mer les Andalouses - AG.
041.39.21.08 - 0661.20.32.99

EURL ECO WATER - Traitement des eaux :
Filtration. Stérilisation. Osmose inverse - Pis-
cines et Jets d'eau : Constr. Équipement. En-
tretien - Travaux de Plomberie et d'Electricité
- Tél. 041.58.28.02 - 0770.51.20.73

Commerçant cherche Achat Produits alimen-
taires soldés (Promotion) : Confiserie - Jus -
Limonade… etc.) - Tél. 0552.22.59.36

Bur. d'Etudes français Agréé Architecture -
Ingénierie - Urbanisme - P. Services : Etudes
- Suivi de chantier - P.C. - Design - Rénova-
tion - Adrs : Canastel - ORAN - Mobilité Natio-
nale - Tél. 0792.03.93.76 // 0795.62.77.00

Loue Licence de cafétéria à ORAN - Tél.
0555.36.36.83

URGENT. Cherche Associé ou Partenaire
financier dans le domaine du BTPH - Etudie
toutes propositions – Tél : 0772.15.42.02

Cède Pharmacie en activité, Fonds et Murs,
située en plein centre-ville ORAN - Tél :
0555.36.54.20 - Curieux s'abstenir

Vend Bus DAEWOO 100 places. Année
2008 - Tél : 0542.23.93.96

TLEMCEN : Location Bulldozer D 155 A.
KOMATSU + Niveleuse, état neuf - Tél.
0549.12.93.01

Vends : Tracteur Agricole FIAT bon état -
Remorque - Charrue 3 disques - Charrue Dé-
foncement - Cover Crop + Matériel Avicole
Chair (Capacité 3000) - Tél. 0555.65.76.77 -
0560.098.315

Retraité PARTNER 7 places 2010 : Assu-
rerai Navette 2 voyages / Jour pour 5 places
de A. E.T. à ORAN - SENIA - CHTEÏBO /
Etudiant - Fonct. ou Sté -  Toute l'année -
Tél. 0773.53.08.89

Vends 2 Camions CHAKMAN 15 T à ben-
ne. Année 2009 - ORAN - Tél : 0550.47.60.16

A louer ou à vendre une Remorque COMET
20 T plateau – Tél : 0665.70.70.07 - ORAN

A vendre : CHEVROLET 2007 + Bus
ISUZU 1999 bon état de marche - Tél :
0552.55.60.56 - Prix : les deux 120 M

Vends Mercedes ML 270. Année 2004. Boî-
te automatique. 170.000 Km - Tél :
0550.74.22.57

Camion VOLVO F10 - Année 1991 en très
bon état - Tél : 0550.77.46.23

Je propose Location Fourgon avec chauf-
feur Mercedes châssis long, 515 DCI, dou-
ble roue. La charge 5 T – 0771.16.48.26

PENSÉE
Les familles
SALEH,
BOUCHOUCHA
et
ABDELMOUMENE.
Cher père, cher
grand-père, voilà Sept Jours que tu
nous as quittés. Tu as laissé un
immense vide dans notre vie. Tu
resteras présent dans nos pensées
et nos cœurs.
Repose en paix et que Dieu
t'accueille dans Son Vaste Paradis.
Tes enfants Hawazène et Bayram -
Ton gendre Samir  et tes petits-
enfants Okba - Lina et Adam qui
t'aimeront toujours

PENSÉE
Pour notre chère mère

Mme HADJRI Moussade née
BENGANA

décédée le 01 Novembre 2004.
Voilà dix ans que tu nous as quittés

chère maman, le cœur meurtri par ton
absence, tu nous manques toujours,

nous te réclamons toujours, personne
ne peut combler ce vide que tu nous
as laissé dans notre vie. Tu as été

une femme remarquable, une maman
extraordinaire et une épouse

dévouée. Nous ne t'oublierons jamais
oh chère maman ! ALLAH Yarhmak !
Nous demandons à tous ceux qui ont

connu et aimé notre merveilleuse
mère d'avoir une pieuse pensée en sa

mémoire.
Tes enfants

DÉCÈS
La famille
KHEDIM a
l'immense
douleur de vous
faire part du
décès de son
cher et regretté père
Mr KHEDIM A.E.K. dit Hadj
Abdelkader OUARAGHI,
Dcd le 31-10-14 à l'âge de 86
ans.
Sa famille demande à tous ceux
qui l'ont connu d'avoir une pieuse
pensée en sa mémoire.

PENSÉE
Cela fait déjà 1 an
que Dieu Tout-
Puissant a rappelé
à Lui notre père
adoré Monsieur
BEREKSI REGUIG

Ahmed.
Abi, pas un jour ne passe sans que l'on
ne pense à toi grands et petits. Tu es
le roi de nos cœurs. Que de bons
souvenirs qui illuminent tous les jours
notre quotidien et apaisent notre grand
chagrin. Abi, tu es irremplaçable. En ce
triste souvenir, nous demandons à tous
ceux qui l'ont connu d'avoir une pieuse
pensée pour ce grand Monsieur.

Son épouse, ses enfants, ses petits-
enfants et toute la famille.

PENSÉE
Voilà déjà un an
que notre chère et
regrettée mère et
grand-mère
Mme BENAHMED
Aïcha Ep. DRIF
nous a quittés à
jamais laissant
derrière elle un vide immense que
personne d'autre ne pourra combler.
Douloureux a été ce jour fatidique du 9
Novembre 2013. En ce triste souvenir,
tes enfants, tes chères petites-filles tes
sœurs et toute la famille demandent à
tous ceux qui t'ont connue pour ta
gentillesse, ta générosité et ton savoir
d'avoir une pieuse pensée pour toi.
Que Dieu, Le Tout-Puissant, lui accorde
Sa Sainte Miséricorde et l'accueille en
Son Vaste Paradis.

Sa fille Wahiba

PENSÉE
A la mémoire de ma famille

BENAHMED
" Tout et aussi longtemps que le
cœur se souvient, les êtres que

nous aimons y demeurent et
vivent éternellement ".

Hommage à…
- Toi mère de chahid l'exemplaire
décédée le 1er Novembre 1993.

- Toi ma sœur Saléha au bon
cœur et généreuse décédée le 04

Novembre 2010.
- Toi ma sœur Aïcha aux grandes
qualités humaines décédée le 09

Novembre 2013.
" ALLAH YARHAMKOUM "
- Je vous ai tant aimées…

Votre confidente sœur LILA

DÉCÈS
Les familles
TLEMSANI -
ABDI ont
l'immense
douleur
d'annoncer le décès de leur père
et frère

Mr TLEMSANI Ahmed,
survenu le 01/11/2014 à l'âge de
65 ans.
Toute sa famille demande à tous
ceux qui l'ont connu d'avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.

Maison de diabétologie EL AMEL
- Urgences - Bilans
- Consultations - Nutrition

Tél : 0771 20 03 96 - 041 27 42 17

Entreprise Travaux Bâtiment
EURL BOUZOUR

Mostaganem

RECRUTEMENT
- Comptable plus de 2 ans expérience.
- Archiviste.
Moins de 35 ans.

Envoyer le C.V. au Tél/Fax :
045.33.90.14/12

Email : eurlbouzour@yahoo.fr

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA D'ORAN
DAÏRA D'ORAN
COMMUNE D'ORAN
PROTECTION CIVILE URBAINE

ENQUETE DE COMMODO ET INCOMMODO
Il sera procédé à une enquête de commodo et incommodo à Oran -
Rue Sid El Hocine Ibn Ali - Delmonte Haï El Khaldia - N° 78 quartier
Haï Ibn Sina sur demande de : SAURL OUEST MAINTENANCE
INDUSTRIELLE - Pour une durée de 30 jours à partir de la date de
parution du présent avis dans la presse nationale écrite pour la créa-
tion et l'exploitation Tour et Fraisage.
Les observations seront recueillies au courrier central (Secrétariat
Général) dont le siège se trouve au 03, Rue Baghdadi (ex-siège de
l'état civil) ORAN.

P/LE PRESIDENT

A vendre F3 Akid Lotfi
72 m². Acté. 5ème et dernier étage à
Résidence Nassim El Bahr ; bloc

fermé, sécurisé avec interphone en
face un petit jardin. Parking gardé.

2 façades.
Chauffage central, chauffe-bain. Tél -

Adsl. Citerne d’eau. Double porte.
Contact : Oran - Tél : 05 55 41 95 49 -

Curieux s’abstenir

Importante société d'importation de produits pharmaceutiques

r e c r u t e  d a n s  l ' i m m é d i a t
Délégué médical (H/F)

Pour les régions : Centre, Est et Ouest.
Profil exigé : médecins, pharmaciens, dentistes, vétérinaires et bio-
logistes.
Missions : promouvoir des produits pharmaceutiques auprès des pro-
fessionnels de la santé
Conditions :
 Expérience dans le domaine souhaitée.
 Possédant véhicule récent, en bon état.
 Dynamique avec le sens du contact.
 Bonne présentation et une aptitude physique

      pour des déplacements fréquents.
Avantages :
- Salaire motivant et un cadre agréable de travail.

Envoyer CV avec photo + lettre de motivation au :
recrutesga@gmail.com

Agence « BENSMAIL » Voyages
10 Ave Ould Kablia Saleha - Gambetta -

ORAN (en face CEM TANDJAOUI)

Inscription ouverte
toute l’année 2014 / 2015

Hôtel près d’EL-HARAM
Départ - Chaque semaine

(ORAN - MEDINE)

Tél :
041.53.23.96 / 041.53.20.91

0770.10.67.66 / 0770.59.02.62

Vends local R + S/Sol 170 m² - 2 rideaux -
Faç. 11,50 m. Fini 100% - Convient activité
libérale ou commerciale : Hay Yasmine près
du boulevard de tramway - 0661.20.83.56 /
0774.43.12.72

Loue local 150 m² Paradis-plage Aïn Turck
RDC de villa à 50 mètres route principale avec
commodités – Tél : 0661.20.51.37

Vds local 37 m² RDC et 64 m² 1er étage à
ORAN à 40 m du consulat français - Curieux
s’abstenir – Tél : 0778.53.70.01 -
0552.29.82.59

Vends local 40 m² - acté - au centre-ville
d’Oran – Prix après visite - Tél : 0553.90.45.20

A louer magasin façade 20,5 m. Const. neu-
ve, 5 rideaux, 138 m², faux plafond, compacto,
sanitaires - Rue de Nancy, derrière l’ex-daïra
d’Oran - Possibilité d’un F5 177 m² au 1er -
Tél : 0661.20.19.59

Vends 2 locaux commerciaux jumelés à El
Akid Lotfi 100 m² au sol + 30 m² en étage, très
bien aménagé, convient tte activité, grande
artère, parking, voisinage agréable. Pris après
visite - Contact : 0560.03.73.87

A louer un local luxe, 2 niveaux (sup. RDC
150 m² et 1er étage 100 m²) très bien aména-
gé, situé à Bir El Djir (en face les bâtiments
turcs) - Tél : 0540.39.64.66

Pour DRH, chargé (é)  de la formation : Pour
l’inscription des agents & cadres aux différents
séminaires et ateliers de formation, veuillez
accéder au site : www.estoran.com

Vends Bateau français Timonier 90 CV - HB
- 6,14 x 2,42 – Full Option - Visible à MOSTA-
GANEM - 0555.57.83.32

A vendre/ Salon 05 places + la Table du cen-
tre. Prix : 45.000 DA - Table + 06 Chaises. Prix :
40.000 DA - Table + 04 chaises. Prix : 32.000
DA - D’origine Malaisie – Tél : 041.54.10.20

Vends Transformateur 250 KVA et Charpente
métallique de 288 m², hauteur 8 m – Tél :
0550.81.07.32

Vends Chaîne de peinture d’occasion pour
Mobilier métallique de bureau en bon état de
marche – Tél : 0550.81.07.32

Sté Constr. Métall. propose terrain 1.5000
m² à ARBAL près Usine RENAULT P/Distr.
Produit Métallurgie - Contacter 040.22.37.62

   La société HOTEC, le Spécialiste
Européen du Mobilier Pour Hôtel vous

annonce l’ouverture d’une représen-

tation en Algérie et vous invite à visi-
ter son stand (n° 41) au Salon de

l’Ameublement et de l’Hôtellerie Home

Design du 06 au 10 Novembre au
Centre des Conventions d’Oran.

Pour plus d’information, merci de
nous contacter sur :

- Tél : 00213 661 20 33 20

- contact@hotec-algerie.com

- www.hotec-algerie.com

M E M O I R E
1994 - 2014

Mme MOULA

Née BOUCHAOUR Baya

EPIC " PROPRETE D'ORAN " Collecte
des ordures ménagères

Zone Industrielle Es-Senia ex-EMIFOR
BP 34A ES-SENIA ORAN

Tél : 040-23-70-08 - Fax : 040-21-15-75

Avis de recrutement
L'EPIC " PROPRETE D'ORAN ", établisse-
ment public à caractère industriel et commer-
cial chargé de la collecte, transport et traite-
ment des déchets ménagers lance un avis
de recrutement de :

Un Chef de service Comptabilité
et Finances

- Expérience 10 ans au minimum.
- Avoir occupé le même poste pendant
05 ans.
- Maîtriser l'assainissement des comptes.

L'intéressé peut envoyer un curriculum vitae
au numéro de Fax : 040-21-15-75

LE DIRECTEUR

PENSÉE
Voilà 01 année, le 09 Novembre 2013,
nous a quittés à jamais, notre chère et

regrettée mère et grand-mère de grande
valeur, pleine de bonté, de générosité, de

sagesse et de modestie, moumna et
ancienne moudjahida

Mme Veuve REZKI Née BERKOK
HADJA HALIMA,
âgée de 85 ans.

En ce douloureux souvenir, ses enfants et petits-enfants
invitent tous ceux et celles d'Oran, de Sidi Bel Abbès, de

Mascara et de Oued-Taria (W. Mascara), qui l'ont connue,
d'observer une pieuse pensée à sa mémoire et prient notre

ALLAH, Le Tout-Puissant, de lui accorder Sa Sainte
Miséricorde et de l'accueillir en Son Vaste Paradis.

REMERCIMENT
Monsieur
BERICHI Bachir,
son frère
Soulimane, les
familles BRAHMI
- SERRADJ et
ARIF, parents et
alliés remercient
tous ceux qui ont compati à leur
douleur, lors du décès de leur frère
et oncle

BERICHI Omar
décédé le 3 Novembre 2014 au
Luxembourg à l'âge de 59 ans.
L'enterrement a eu lieu au
cimetière Aïn El Beïda - ORAN le 6
Novembre 2014.

Vente : Four 2 x 6 Pizza - Pétrin 10 Kg -
Comptoir Mischler - Table de travail Froid 1,50
/ 0,80 - Frigo Comptoir 1,50 m bonne occase -
Flûteuse 2 bagues - 0796.403.774

Vends Billard 06 trous état neuf - Tél :
0542.51.16.51

Enseignants Universitaires Chimistes et In-
formaticiens donnent cours Maths - Physique
et Chimie : 1ère - 2ème - 3ème - 4ème A.
Moyenne et 1ère -  2ème - 3ème AS / 58, Rue
Med Khemisti - 0559.04.03.34

Vends avant démolition : Poste à souder +
Bouteille Acétylène + Groupe électrogène +
Bureaux + Armoires + Papier Fax …etc. - Tél
: 0542.51.16.51

Centre de laser Esthétique Mme Tabet di-
plômée de Paris vous propose : - Epilation
définitive avec dernière technologie sans dou-
leur en quelques séances – Soins lifting sans
chirurgie –Traitement Acné – Tél :
0779.91.39.81 sur RDV

Formation sur le « Commerce International
et Marketing » : Durée 6 mois - Niv. d’accès 1
AS et +. L’Ecole agréée IBN KHALDOUN : N°
91, Rue Larbi Ben M’hidi - Miramar –
0550.02.31.36 / 0550.02.21.15

Un professeur de Maths donne des cours
de maths individuels à domicile de l’élève pour
les niveaux suivants : 1ère AS - 2ème AS - 3ème

AS (Toutes les branches) et 4ème AM – Tél :
0770.39.41.55

A louer Licence à café 1ère Catégorie (2 ans)
- Tél : 0555.35.00.11

Vends Unité complète de fabrication de
Clous comprenant : 2 Machines (100 à 120) -
4 Machines (50 à 70) - Tréfileuse 3 passes et
3 Tonneaux de lavage à ORAN –
0780.80.90.10

Vds Matériel de pâtisserie : Four
(COMETTO) 10 plats - Batteur 60 L - Lami-
noir BERTRAND - Table de travail - 2 Vitrines
Mischler dorées – 0772.99.52.01 -
0550.61.83.02

Vends Matériels fabrication Dioule - Katfa -
Crêpes - Baghrir - état neuf, marque françai-
se avec formation – Tél : 0661.20.51.37

Société d’Imp. & Exp. vend divers Lots de
tissus. Lycra uni imprimé. Soie satinée blanc
neige. Velours. Dentelle. Guipure…Tél :
0770.44.23.48

A vendre Matériels en bon état : 1 / Deux
Malaxeurs 6 m3 montés sur camion SONA-
COM, Toupie LIEBHERR – 2 / Cocotte à ci-
ment 40 Tonnes - Contacter SBO Chteïbo -
ORAN au N° Tél : 0555.96.46.75

Prends en charge des travaux de : démoli-
tion, gros œuvres, maçonnerie Gle, décora-
tion, façade, T.C.E. Fourniture et pose. Clefs
en main – Tél : 0555.20.05.90 - 0770.97.35.82

Vends Banc d’essai 12 Cylindres marque ja-
ponaise - Oran + Outillage – Tél :
0771.28.34.14
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M. B.

Les deux matches avancés de
la dixième journée du cham-
pionnat de Ligue 1, joués

vendredi, ont été très disputés. En

M. Zeggai

Le MC Saida a pu conserver son
 fauteuil de leader après avoir

bien négocié son match face à la
JSMB dans l’affiche de ce onziè-
me round qui aura été marqué par
la belle surprise du DRB Tadjena-
net qui a infligé au CAB sa pre-
mière défaite à domicile de la sai-
son. En effet, le MCS a consolidé
sa première position et confirmé sa
solidité défensive qui lui a permis
de ramener un précieux point et
garder à distance la JSMB, l’un des
plus sérieux prétendants. L’autre
grand bénéficiaire de cette journée
aura été incontestablement
l’USMB qui vient de réaliser une
remontée spectaculaire pour se
hisser à la seconde place en com-
pagnie des Bejaouis. Les Blidéens,
même avec une victoire étriquée
sur leurs hôtes du jour de l’ABS,
sont parvenus à leurs fins. En re-
vanche, la chute  continue pour le
CAB, surpris chez lui par le DRBT,
auteur d’une belle victoire de pres-
tige. Partis pour jouer les premiers

Le leader du Championnat de
France et son dauphin, le meilleur

buteur, la charnière centrale du Bré-
sil, un entraîneur fou et révéré et, en
prime, le probable retour d’Ibrahimo-
vic: tout est réuni pour  faire du Paris
SG-Marseille de ce soir (21h00 ) un
mémorable sommet. La veille de cet
incertain combat de la 13e journée,
l’OM compte quand même un avan-
tage sur son adversaire. Marseille ar-
rivera en leader et repartira en lea-
der. Mais savoir si l’écart entre les
deux rivaux se réduira à un point,
passera  à sept ou restera à quatre est
le premier enjeu de ce vrai choc.  Voir
Paris et son vieux rival olympien abor-
der un Clasico en position de N.1 et
N.2 du classement n’est pas une pre-
mière. Ainsi il y a deux ans, lors de la
8e journée, le leader marseillais avait
été tenu en échec au Vélodrome par
le PSG lors d’un spectaculaire 2-2, Gi-
gnac et Ibrahimovic se fendant cha-
cun d’un doublé. Mais le match de ce
soir prend un relief particulier car l’OM
de cette année, transfiguré par Mar-
celo Bielsa, est un candidat au titre
bien plus crédible qu’il y a deux
ans.Avec son début de saison canon
- 28 points en 12 journées - l’OM est-
il alors en situation de faire tomber le
double champion en titre sur sa pe-

Les Emirats arabes unis ont dé-
 claré forfait pour le Mondial-

2015 messieurs de handball, qui   se
déroulera du 15 janvier au 1er fé-
vrier au Qatar. «Nous avons saisi
par courrier la fédération inter-
nationale de handball (IHF) de
notre retrait officiel du prochain
Mondial au Qatar», a déclaré à
l’AFP le président du Conseil exé-

M. Benboua

Le choc tant attendu de cette
 neuvième journée du cham-

pionnat dans ce groupe entre les
deux co-leaders, la JSM Skikda et
l’USM Aïn Beïda n’a pas connu de
vainqueur, ce qui fait que les deux
équipes restent aux commandes.
Cela n’a pas profité en revanche à
Hamra Annaba pour les rejoindre
au classement, puisque la forma-
tion annabie a été tenue en échec
à Aïn M’lila par une équipe de
l’ASAM, qui occupe pourtant
l’avant dernière place au classe-
ment. Hamra  qui n’a pas saisi sa
chance se voit relégué à la qua-
trième place  qu’il partage avec
le MOC, le podium étant complé-
té par  l’US Biskra, qui est venue
difficilement à bout du MSP Bat-

Mini-scandale en vue en Espagne.
Quelques mois à peine après le

dossier du FC Barcelone, la FIFA se
penche désormais sur le cas du Real
Madrid. Accusés comme leur rival d’ir-
régularités dans le transfert de joueurs
mineurs, les Merengue risquent de
lourdes sanctions… La course aux jeu-
nes talents a un prix. Comme le FC
Barcelone, interdit de recrutement jus-
qu’au 1er janvier 2016, le Real Ma-
drid pourrait se voir épinglé par la FIFA
pour des pratiques illégales mises en
place sur le marché des transferts. Plus
particulièrement autour du transfert de
joueurs mineurs… Selon le Mundo
Deportivo hier , l’instance présidée
par Sepp Blatter aurait ouvert une
enquête, après avoir pris connais-
sance de diverses informations pré-
judiciables aux Merengue. Une
commission a été désignée pour
enquêter sur l’épineux dossier, dans
la capitale espagnole. Qui pourrait
se voir, comme les Catalans, inter-
dits de recrutement et sanctionnés
d’une lourde amende (370 000 euros
pour le FC Barcelone). Dénicher les
joueurs les plus prometteurs, où qu’ils

soient, est devenu essentiel pour les
cadors européens. Mais les instances
internationales interdisent en règle gé-
nérale le transfert de mineurs, à trois
exceptions près – toutes dirigées dans
le but de ne pas laisser l’enfant sans
repères familiaux. Les cas des joueurs
mineurs qui suivent leurs parents qui
s’installent dans un nouveau pays, ou
leur enfant signe alors un contrat pour
un club local,- les cas de mineurs de
16 à 18 ans qui, au sein de l’Union
européenne (…) sont transférés dans
des centres de formation ou leurs sco-
larité et leur hébergement sont assu-
rés,- les cas de joueurs mineurs vivant
à moins de 50 kms d’une frontière et
signant dans un club du pays voisin
se situant lui-même à moins de 50 kms
de la frontière, de telle sorte qu’il ne
soit pas distant de plus de 100 kms
du domicile de leurs parents. Le Bar-
ça, qui mettait notamment en avant
la qualité des infrastructures – et pas
uniquement sportives – de son centre
de formation, la Masia, n’avait pas
réussi à amadouer la FIFA. Le Real
Madrid est peut-être à l’aube d’un
chapitre compliqué…

Real Madrid
La FIFA pourrait priver le club

de mercato !

louse du Parc des Princes ?  «C’est
difficile à dire car les deux équipes
sont très en forme. Et le clasico reste
un match tellement particulier», a ré-
pondu Elie Baup, l’ancien  entraîneur
de l’OM, interrogé vendredi par l’AFP.
A l’heure d’établir les pronostics, la
plupart des indicateurs sont tout de
même en faveur des Parisiens, plus
battus par l’OM depuis trois ans (six
victoires et un nul). Le club de la ca-
pitale se présentera invaincu ce soir
et a sensiblement  haussé le ton après
un début de saison marqué par une
litanie de matches nuls. Surtout, Pa-
ris devrait retrouver son totem Ibra-
himovic, colosse éloigné des terrains
depuis sept semaines par un talon
d’argile. Pour Bielsa, son OM, qui a
déjà semblé exsangue ces dernières
semaines, pourra-t-il  tenir le rythme
face à des techniciens du calibre des
Parisiens ? Beaucoup dépendra de
Gignac, meilleur buteur de L1 avec
10 buts, mais qui  n’a plus trouvé
l’ouverture depuis deux matches et
qui n’a jamais marqué au Parc. Et il
faudra composer avec les absences.
Ayew, Romao et Morel vont manquer
aux Marseillais, alors que côté pari-
sien, Motta est suspendu et Verratti
incertain. Cela ne devrait pas suffire
à ternir l’éclat de ce match.

France
Paris SG-O.Marseille :

une question de suprématie
à régler

effet, au stade du 20 août 1955 la
JSK qui pensait faire l’essentiel en
menant au score dès la 25' par
Youcef Khoudja, a été tenue en
échec par le champion d’Afrique,
l’ESS qui a égalisé grâce à Dagou-

lou à cinq minutes de la fin. La JSK
de l’entraîneur Ciccolini, toujours
aussi vulnérable à domicile, n’ar-
rive pas à s’adapter au huis clos
infligé par la LFP à partir  de la
seconde journée du championnat.
En face, l’Entente occupe toujours
la dernière place au classement,
mais avec tout de même trois mat-
ches en moins.
   Par ailleurs, au stade Omar Ha-
madi de Bologhine, l’USMA, n’a
pas raté l’occasion de confirmer
son renouveau aux dépens de
l’USMBA, grâce à un doublé de
Bedbouda. Vainqueurs la semai-
ne passée à El Eulma, les Usmis-
tes reviennent en force ces derniè-
res semaines, après une période de
disette, qui aurait pu coûter sa pla-
ce à l’entraîneur français Hubert
Velud. Par contre, les gars de la
Mekkera n’arrivent pas à enchai-
ner les bons résultats et font du
surplace au classement.

Football - Ligue 1

L’USMA rebondit, l’ESS tire le nul

rôles, les Batnéens se retrouvent à
présent à deux longueurs du troi-
sième potentiel relégable, l’ESMK.
Même cas de figure pour le CAB-
BA qui a concédé son cinquième
revers de la saison au Khroub. Le
changement d’entraîneur avec l’ar-
rivée de Hadj Mansour n’a pas
apporté apparemment l’effet es-
compté au Ahly qui vient d’être
dépassé au classement par son
adversaire du jour. De son côté,
l’USC a vu sa belle série de six
matches sans défaite prendre fin à
Oued Rhiou face au RCR qui a
rejoint son hôte  du jour au classe-
ment. Pour sa part, Latreche, le
coach du CRBAF, a réussi à battre
son ancienne équipe l’ABM qui, en
dépit de sa bonne prestation, res-
te scotchée à la dernière place. A
Tlemcen, le WAT, version Bouali
Tayeb, entraîneur des U 21, a créé
une belle sensation en damant le
pion à l’OM, le grand perdant de
ce round. L’USMMH et l’ESMK se
sont neutralisés sur un score vier-
ge qui n’arrange nullement les af-
faires des deux formations.

Ligue 2
Saida confirme, Blida arrive,

Batna plonge

na. Les Biskris, qui poursuivent
leur progression sont désormais à
une longueur seulement du fau-
teuil. Après une période disette,
le MO Constantine s’est refait une
santé  en remportant son quatriè-
me match de la saison, cette fois
devant le NRB Touggourt, lequel
n’arrive toujours pas à aligner
deux bons résultats.
   Pour sa part, le CR Village
Moussa, qui essaye tant bien que
mal de confirmer son redresse-
ment, n’a pas été en mesure de
passer l’écueil de l’ES Guelma et
s’est contenté du nul à domicile.
C’est également le cas du HB
Chelghoum Laïd, qui a perdu
deux précieux points dans son
antre face à l’USM Khenchela.
Dans le registre des mal-classés,
cette étape a été marquée par le

réveil brutal de l’USM Annaba
qui a donné une sévère correc-
tion au WA Ramdane Djamel, dé-
sormais lanterne rouge. Une bel-
le performance pour les « Tuni-
ques rouges », qui seront appe-
lées à confirmer lors de prochai-
nes journées. Enfin, l’Entente
Collo, toujours décevante cette
saison, est revenue bredouille de
son déplacement à Magra.

Division nationale amateur - Est
Les deux co-leaders sous la menace

de l’USB, Hamra et le MOC

cutif de la fédération émiratie,
Majed Sultan.
   Les Emirats étaient dans le
groupe de la France, qui com-
prend aussi l’Egypte, l’Algérie, la
Suède et la République tchèque.
Sultan a déclaré que le retrait des
Emirats était motivé par «des con-
sidérations techniques et une pré-
paration insuffisante» de l’équipe.

Il s’agit du deuxième forfait pour
le Mondial au Qatar après celui
de Bahreïn, qui était dans le
groupe du Danemark, de la Po-
logne, de la Russie, de l’Argenti-
ne et de l’Allemagne. La Fédéra-
tion internationale de handball
(IHF) devrait se réunir le 21 novem-
bre pour décider du repêchage
éventuel de remplaçants.

L I G U E  2

Equipes Pts J
1. MCS 21 11
2. JSMB 19 11
- USMB 19 11
4. OM 18 11
5. USC 17 11
- RCR 17 11
- DRBT 17 11
8. CRBAF 15 11
- WAT 15 11
- ASK 15 11
11. ABS 14 11
- CABBA 14 11
13. CAB 13 11
14. ESMK 11 11
15. USMMH 10 11
16. ABM 06 11

C L A S S E M E N T

Handball- Mondial 2015
Forfait des Emirats arabes unis

RCR ........... 2-1 ...... USC
ASK ........... 1-0 .... CABBA
CAB ........... 0-1 ..... DRBT
USMMH ..... 0-0 ..... ESMK
USMB ........ 1-0 ...... ABS
JSMB ......... 0-0 ...... MCS
CRBAF....... 2-1 ...... ABM
WAT ........... 1-0 ....... OM

Résultats

ASAM ............. 1-1 ....Hamra
HBCL ............. 0-0 .... USMK
JSMS .............. 0-0 .. USMAB
MOC .............. 2-0 ..... NRBT
CRVM ............ 1-1 ....... ESG
NCM .............. 2-0 .........E.C
USMAn .......... 5-0 .... WARD
USB ............... 1-0 .....MSPB
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M. A.

C’est une certitude
aujourd’hui, le Maroc
chargé de l’organisation

de la CAN 2015 et qui a émis le
vœu de reporter ce rendez-vous
footballistique des meilleurs équi-
pes africaines à une autre date
suivant l’évolution de la fièvre
d’Ebola sévissant en Afrique de
l’Ouest qui a causé jusque -là
cinq mille morts et dont le chiffre
risque d’atteindre vingt mille vic-
times avant que ce fléau ne soit
endigué en se basant sur les pré-
visions de l’OMS, campe tou-
jours sur sa position. Pour les
spécialistes qui suivent de très
près cette affaire, cette requête du
Maroc ne tient pas la route, à
savoir que le risque sanitaire est
trop grand, d’autant que  la com-
pagnie  aérienne Royal Air Ma-
roc continue de desservir les trois
pays  de l’ouest  du continent  les
plus touchés par ce virus , à sa-
voir la Guinée , le Libéria et la

Alors que tout le monde par-
lait de Bouguerra comme

nouvel  entraîneur du MOC et
que l’intéressé lui-même l’avait
annoncé  à la radio une heure
auparavant, le président Demi-
gha nous a déclaré hier à la fin
du match MOC-NRBTougfourt
que «rien d’officiel n’a été fait
pour le recrutement de l’entraî-
neur Bouguerra en remplace-
ment du roumain Dan Angheles-
cu parti la semaine dernière.
«Nous avons des contacts avec
des entraîneurs, mais jusqu’à
présent, il n’y a rien d’officiel» a-
t-il répondu. «Nous prenons tout
notre temps pour recruter un

MO Noureddine

Encore une fois, l’USMBA n’a
pas su négocier son dépla-

cement au stade de Bolghine et
revenir avec un bon résultat.
Cette défaite  confirme les gran-
des difficultés d’une équipe qui
ne sait pas gagner en déplace-
ment. Après le revers subi  face
à l’USMH, c’est une autre décep-
tion pour le représentant de la
Mekerra en dehors de ses bases.
Ce qui risque de rendre difficile
sa mission à l’avenir. Compte
tenu de la situation, on peut dire

A. Mallem

Nous n’avons pas de ressour-
ces, pas de sponsors et les

bons joueurs du Tell n’acceptent pas
de venir jouer chez nous. Cette si-
tuation est vécue par les petits clubs
du Sud, comme le NRB Toug-
gourt», nous a fait constater d’en-
trée le président du NRBT qui nous
a entretenu vendredi en marge du
match que son équipe a disputé à
Constantine face au  MOC. Il dira
que le NRBT est une équipe mo-
deste qui n’a d’autre prétention que
d’animer le championnat en visant
le maintien parmi les cinq premiè-
res équipes du champion de divi-
sion nationale amateur, groupe Est.
Et comme nous lui faisions remar-
quer que cet objectif est tout de
même ambitieux vu la rude concur-
rence dans son groupe, il répondra
que si son équipe possède la vo-
lonté d’y parvenir elle n’a pas les
moyens d’en faire plus. «Nous
avons cette saison un bon effectif
constitué de jeunes du cru qui sont
encadrés par quelques joueurs che-
vronnés venus d’ailleurs et nous

E. Yacine

La courte, mais ô combien pré-
cieuse victoire contre une vo-

lontaire équipe de l’US Chaouia a
mis du baume au cœur des Lions
de la Mina  qui appréhendaient ce
match. Le succès ne s’est matéria-
lisé, que dans les dernières minu-
tes de cette rencontre à a grande
joie de l’entraineur Benyellès Ab-
delkrim. «C’est une victoire difficile
devant une équipe  qui renferme
de bons jeunes à l’avenir promet-
teur pour peu de continuer à tra-
vailler. En somme une victoire bon-
ne pour le moral» dira t-il. Quant
au héros de ce match, Tayeb Ber-
ramla il n’a pas manqué de mettre
l’accent sur la difficulté de la mis-

Chergui Abdelghani

Le club de la ville de Sabra, l’un
 des plus anciens clubs de la wi-

laya de Tlemcen, végète dans la di-
vision Régionale 2, Ligue d’Oran,
faute de moyens financiers et infras-
tructurels. Si le problème financier
se pose pour l’ensemble des clubs
de la wilaya, celui lié à l’infrastruc-
ture demeure un véritable obsta-
cle pour la pratique du football
dans cette ville, car le stade en tuf
où évolue l’ARB Sabra qui res-
semble à tout sauf à un terrain de
football, constitue un véritable
danger pour les joueurs.
   La question que se posent les
sportifs de cette ville sur le non re-
vêtement de ce stade en pelouse
synthétique reste toujours sans ré-
ponse. «Nous ne comprenons pas
pourquoi notre stade n’a pas fait
l’objet de revêtement en gazon ar-
tificiel à l’instar de tous les autres
stades  de la wilaya de Tlemcen. Et

chercherons à éviter d’être confron-
tés aux problèmes que nous avons
connus la saison dernière où nous
sommes parvenus à assurer le
maintien avec beaucoup de peine
en raison du jeu des coulisses.» Oc-
cupant une position d’attente à la
septième place après avoir neuf
journées et totalisant dix points (3
victoires, un nul et 5 défaites), le
NRBTouggourt «souffre plus que les
clubs du Tell des problèmes finan-
ciers et des longs déplacements»,
s’est plaint son président. Et d’ajou-
ter : «Nous souffrons des longs tra-
jets et nous mettons pratiquement
deux jours pour regagner nos ba-
ses après avoir disputé une rencon-
tre dans le nord. Nous nous dépla-
çons par bus que nous louons», a
indiqué notre interlocuteur ajoutant
que le NRBT attend toujours l’aide
promise par le wali. «Il n’y a rien
du coté de l’APW, et sans l’aide
constante que nous recevons de
l’APC nous ne serions pas en me-
sure de poursuivre le championnat
amateur dans lequel nous enta-
mons notre quatrième saison année
consécutive», a-t-il conclu.

NRB Touggourt
Le club vivote malgré

de multiples problèmes

«

pourtant il y’a des stades qui ont
bénéficié d’une pelouse synthétique
alors qu’il n’existe même pas de
club engagé en compétition officiel-
le. Nous trouvons cela injuste «,
nous ont déclaré des membres du
mouvement sportif de la ville ren-
contrés au stade des frères Nouali
en marge de la rencontre IR Chebi-
kia – ARB Sabra.
   En effet, malgré la bonne foi des
élus locaux qui ont alerté les ser-
vices de la direction de la jeunes-
se et des sports de la wilaya de
Tlemcen sur l’urgence et la néces-
sité d’inscrire le projet de revête-
ment du terrain en question en ga-
zon synthétique, rien ne pointe à
l’horizon jusqu’à ce jour au grand
désarroi des sportifs de cette vil-
le. Ces derniers attendent avec im-
patience la concrétisation de leur
rêve en exhortant les services de la
DJS de Tlemcen d’intervenir en vue
de revêtir en gazon synthétique le-
dit terrain.

ARB Sabra
Les finances

et l’état du terrain,
un frein pour le club

sion. «On appréhendait ce match
en raison de la grosse pression qui
nous entourait, mais heureusement
que notre public a joué son rôle de
douzième homme. L’USC est une
bonne équipe qui joue en bloc.
Mais grâce à notre sang-froid on a
réussi à gérer la situation. Cette vic-
toire est le fruit du travail accompli,
surtout sur le plan du mental du-
rant toute la semaine. Le but que
j’ai marqué est l’œuvre de toute
l’équipe. Nous disposons d’un bon
groupe  formé d’un amalgame an-
cien et jeune. Notre objectif ne s’ar-
rête pas au maintien. A domicile ou
en déplacement, nous pénétrons
sur  le terrain avec la rage de vain-
cre et non pour limiter les dégâts.»
conclura l’ex-joueur de l’ASMO.

RC Relizane
Une victoire bonne

pour le moral

entraîneur. Durant la quinzaine
qui vient où le championnat sera
arrêté pour laisser la place à la
coupe,  nous aurons tout le loisir
de  choisir celui qui prendra la
barre technique de l’équipe», a-
t-il ajouté.
   A propos du parcours mitigé
du MOC, Demigha a considéré
que son équipe à joué de mal-
chance et a été victime d’un
mauvais recrutement du gardien
de but. «L’échec du second
match que nous avons perdu ici
contre l’US Biskra est imputable
au gardien de but, a-t-il expliqué
en considérant que le MOC n’a
pas un gardien de but à la hau-

teur. «Mais le problème est pres-
que reglé avec le recrutement
d’un bon gardien et d’un avant-
centre. Questionné sur les raisons
du départ de l’entraîneur rou-
main Dan Anghelescu, le prési-
dent du Mouloudia a déclaré tex-
tuellement : «Pour moi il devait
partir parce que la communica-
tion ne passait plus entre lui et
les joueurs. Sur le plan person-
nel, je dois le dire,  je n’ai eu et
je n’ai  aucun problème avec lui,
car lui-même nous a signalé au
début de la saison ce problème
du gardien qu’il trouvait très fai-
ble», a conclu Demigha.

A. M.

MO Constantine
Demigha temporise

pour le poste d’entraîneur

que cette défaite va être difficile
à digérer dans le contexte actuel,
l’USMA n’étant pas au mieux de
sa forme. Cette remarque éma-
ne des inconditionnels qui se sont
déplacés au stade  Omar Hama-
di outre les observateurs neutres.
L’USMBA ayant ratée sa sortie,
souhaitons tout simplement que
le moral du groupe ne soit pas
atteint pour essayer de rebondir
au plus vite. En se référant à la
physionomie du match, il y a de
quoi se mordre les doigts en pre-
nant compte de ces nombreux
ratés et maladresses comme ce

fut le cas face à l’ASMO,  la JSK,
l’USMH  et  l’USMA cette fois. Il
faut se rendre à l’évidence, l’en-
traîneur Jean Guy Wallemme
aura du pain sur la planche pour
relancer la machine.
   En tout état de cause, cette dé-
faite a été très mal accueillie et
donnera, certainement, matière
à réflexion. Toutefois, il ne faut
pas dramatiser. Les fans espèrent
que cette défaite n’est qu’un sim-
ple accident de parcours et que
leur équipe préférée relèvera la
tête dès la prochaine journée
face au MCEE.

USMBA
La fragilité en déplacement inquiète

Sierra Leone . Outre cette don-
ne, la Guinée reçoit ses adver-
saires sur le sol marocain pour le
compte des éliminatoires de la
CAN 2015. Le comité exécutif de
la CAF, qui s’est réuni au lende-
main de la finale retour de la Li-
gue des champions  à Alger avant
de se déplacer au Maroc pour se
concerter avec les autorités con-
cernées, a fixé un ultimatum de
cinq jours qui a pris fin hier au
pays hôte pour se prononcer dé-
finitivement sur la question. Mal-
heureusement ce déplacement à
Rabat n’a servi à rien, le Maroc
persistant dans sa position au
grand dam des membres de la
CAF qui doivent se réunir ce
mardi au Caire pour décider du
sort de la CAN 2015. Le Maroc
par le biais de son ministre de la
jeunesse et des sports, Mohamed
Ouzzine a même haussé le ton :
«Le Maroc n’a  pas l’intention de
céder face aux injonctions de la
CAF». Décryptée, cette réponse
est synonyme de défi lancé à la

CAF qui est tenue de sanction-
ner le Maroc qui encourt selon
la règlementation jusqu’ à qua-
tre ans de suspension de toutes
compétitions  africaines outre
une amende de cinquante mille
dollars. Ne s’arrêtant pas là la
CAF qui s’est engagée avec des
sponsors, et des chaines satelli-
taires, compte engager un com-
bat juridique avec le Maroc en
raison de l’énorme préjudice fi-
nancier subi. Le Maroc fragilisé
politiquement sur le continent en
raison du dossier du Sahara oc-
cidental risque de perdre du cré-
dit auprès des instances interna-
tionales.  En attendant la réunion
du 11 novembre, la CAF dispo-
se d’un plan B, deux pays s’étant
portés candidats à l’organisation
de la  phase finale de la CAN
2015, le Nigéria et l’Angola. Ce
dernier pays ayant plus de chan-
ce d’être choisi, le problème sé-
curitaire se pose au Nigeria avec
l’avènement de la nébuleuse ter-
roriste de Boko Haram.

Le Maroc campe sur sa position

Le sort de la CAN 2015 tranché
ce mardi au Caire
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10.10 Automoto
11.00 Téléfoot
11.58 Météo
12.00 Les douze
coups de midi
12.48 Météo
13.00 Journal
13.30 Reportages
14.45 Mentalist
16.20 Les experts :
Manhattan
18.00 Sept
à huit
19.55 Météo
20.00 Journal
20.30 Là où je
t’emmènerai
20.40 Du côté
de chez vous
20.45 Météo
20.55 Le diable
s’habille en Prada

12.35 Médias,
le magazine
13.40 Superstructures
14.45 Dangers
dans le ciel
15.30 Zoo nursery
Berlin
16.05 Vacances,
la grande débrouille
17.05 Dossiers secrets
du troisième Reich
18.00 C politique
19.00 On n’est pas
que des cobayes !
20.00 In Vivo,
l’intégrale
20.40 Le diamant
sous toutes ses facettes
21.30 Dans les puces
de Saint-Ouen
22.25 Mourir pour la
patrie
23.25 La grande
librairie
00.25 J'irai dormir
chez vous

12.05 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.02 Journal
13.20 13h15,
le dimanche...
14.04 Des
droits pour
grandir
14.15 Vivement
dimanche
16.25 Grandeurs
nature
17.30 Stade 2
18.50 Vivement
dimanche
prochain
19.55 Météo 2
20.00 Journal
20.40 Parents
mode d’emploi
20.43 D’art d’art
20.44 Météo 2

11.30 Dimanche
avec vous
12.00 12/13 :
Journal régional
12.10 12/13
dimanche
12.50 30 millions
d’amis
13.50 Jour
de brocante
15.20 Inspecteur
Barnaby
17.00 Du côté
de chez Dave
17.55 Questions
pour un super
champion
18.45 Des droits
pour grandir
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.20 Zorro

09.45 Turbo
11.10 Sport 6
11.20 Turbo
12.40 Météo
12.45 Le 12.45
13.05 Recherche
appartement
ou maison
14.30 Maison
à vendre
16.15 D&CO,
une semaine
pour tout changer
17.15 66 minutes
18.40 66 minutes :
grand format
19.40 Météo
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages
20.40 Sport 6

09.55 Rush
11.53 La météo
11.55 Rencontres
de cinéma
12.20 Zapping
de la semaine
12.40 Le JT
12.55 Le supplé-
ment
14.35 La semaine
des Guignols
15.10 Les
nouveaux
explorateurs
16.10 La grille
17.00 Formule 1
19.05 Canal
Football Club
20.55 Avant-
match
21.00 Champion-
nat de France
Ligue 1

12.47 T’choupi
et Doudou
13.07 Mouk
13.40 Moi, Arthur,
12 ans, chasseur
de dragons
15.15 Je hais
les vacances
16.44 La grande
collecte
16.46 Un gars,
une fille
17.29 Un gars,
une fille
18.16 Permis
de conduire :
l’expérience inédite
20.45 Hanté
par ses ex
22.19 La
copine de mon
meilleur ami
00.00 L'autre JT

10.30 Génération
Hit machine
12.35 Météo
12.40 Caméra café
17.30 Soda
20.40 Météo
20.45 Talent
tout neuf
20.50 Forces
spéciales

22.50 Spartacus :
Vengeance

20.50 Capital

arte

La 11e journée du champion d'Angleterre est
animée par le choc entre Liverpool et Chelsea.
Les Reds emmenés par Mario Balotelli
devaient s'imposer à domicile pour empêcher
les Blues de creuser l'écart en tête du classe-
ment. En Italie, la Juventus Turin accueillait
Parme et l'AS Rome, son poursuivant au
classement, recevait le Torino. En Espagne,
le derby madrilène entre le Real Madrid
et le Rayo Vallecano était au programme.
22.55 Canal Football Club
00.15 Le journal des jeux vidéo
00.50 Hijacking

19.20
Familitena

07.00 Journal
télévisé
07.20 Sabah
el kheir
10.00 Touqous
wa drous
10.30 El-namir
el sihri
10.50 Ouyoun
el houb
Feuilleton
11.15 Daouri
el mohtarifine
12.25 Night bus

13.00 Journal
télévisé
13.30 Faress
ahlami
Feuilleton
15.00 Mahla
dhi el achia
16.00 Nabatat
li zina
16.30 Spider redes
17.00 La double
vie
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.20 Takdar
tarbah

20.00 Journal
télévisé
21.00 Les martyres
de la guillotine
21.10 Chahid
wa chawahid
22.10 FBI : duo
très spécial
22.45 Niqach
maftouh
00.00 Journal
télévisé

Saison 7 - Episode 13
- Escroc contre escroc
Avec Yannick Bisson, Thomas Craig,
Helene Joy, Jonny Harris, Georgina Reilly
Le jour de ses fiançailles avec Cassie Chadwick,
le président de la Canadian Bank disparaît
mystérieusement. Chargé de l'affaire, Murdoch
découvre rapidement que la fiancée a commis de
nombreuses escroqueries. La jeune femme, qui a
pris un nom d'emprunt, est en réalité Eva Pearce,
une vieille connaissance de Murdoch. Bientôt, le
corps du disparu est repêché au fond d'un étang.
Murdoch est persuadé qu'Eva est l'auteur du crime.
23.55 Soir 3
00.15 Félicie Nanteuil

23.25 L'équipe du dimanche

23.50 Esprits criminels

20.45 Les enquêtes
de Murdoch

12.25 Philosophie
12.55 Square
13.25 Horst Janssen, dessinateur et provocateur
13.50 360°-GEO
14.45 Le monde des olives
15.30 Nouvelle-Zélande
17.00 Personne ne bouge !
17.35 Richard Wagner et les juifs
18.30 Rolando Villazón présente les stars
de demain (1/4)
19.15 Cuisines des terroirs
19.45 Arte journal
20.00 Karambolage
20.15 Vox pop
20.45 L’éveil
Avec Robin Williams, Robert De Niro,
Julie Kavner, Ruth Nelson
Dans les années 20, une épidémie d'encéphalite
léthargique frappe les Etats-Unis et laisse dans
son sillage des milliers de morts et de
personnes handicapées. Les victimes sont
plongées dans une profonde apathie. Quarante
ans plus tard, un jeune médecin, Malcolm
Sayer, expérimente un traitement sur Leonard
Lowe, un malade qui émerge peu à peu
de sa léthargie. Sayer est intimement convaincu
que ces patients peuvent guérir.
22.45 1989
00.20 Sir Georg Solti

20.45 Cheval de guerre

Avec Jeremy Irvine, Peter Mullan, Emily
Watson, Niels Arestrup, David Thewlis
En 1914, dans le Devon, dans la campagne
anglaise, le jeune Albert Narracott devient l'ami d'un
cheval que son père Ted, un paysan pauvre, a
acquis aux enchères face au propriétaire de son
champ, le riche Lyons. Si le cheval, impétueux,
parvient à être dressé par le jeune homme et à
devenir un cheval de labour, Ted, criblé de dettes,
doit bientôt le vendre au capitaine Nicholls, qui part
très bientôt pour le front. Albert, catastrophé, ne
peut empêcher la transaction.
23.15 Un jour, un destin
00.40 Histoires courtes

Saison 2 - Episode 5
Avec Mandy Patinkin, Thomas Gibson,
Shemar Moore, Lola Glaudini
Un violeur en série s'en prend à des jeunes filles
qui fréquentent les écoles religieuses les plus
renommées des Etats-Unis. L'homme demeure
insaisissable et parvient à échapper à la police.
Toutefois, l'enquête prend un tour nouveau
lorsqu'il agresse une femme n'ayant aucun point
commun avec ses précédentes victimes.
01.35 New York, section criminelle

- Autoroutes, santé, notaires : pourquoi
paye-t-on si cher ?
Présenté par François-Xavier Ménage
«Immobilier : les notaires, sont-ils trop
gourmands ?» • A chaque achat immobilier,
les frais de notaire font mal au porte-
monnaie. Si la plus grande partie de la note
revient directement à l'Etat, un montant non
négligeable est également empoché par cet
auxiliaire de justice. Faut-il réglementer la
baisse de leurs revenus ? • «Autoroutes :
paie-t-on trop cher au péage ?».
23.00 Enquête exclusive
01.50 La révolte des Indiens apaches

13.00 Maghreb-Orient
Express
13.55 Du côté
de chez Dave
14.50 Questions pour
un super champion
15.45 200 millions
de critiques
16.40 Kiosque
17.30 64' le monde
en français
19.00 Maghreb-Orient
Express
19.30 Le journal
de France 2
20.00 Faut pas rêver
22.00 TV5Monde
le journal Afrique
22.25 Le journal
de la RTS
23.00 Foot !
23.40 La grande librairie
00.40 Visite libre

20.55

LE DIABLE S’HABILLE EN PRADA
Avec Meryl Streep, Anne Hathaway,
Emily Blunt, Stanley Tucci
Miranda Priestly, la cinquantaine, est la reine
indétronable de la mode à New York. Son ma-
gazine, Runway, fait et défait les tendances au
gré de ses avis souverains. Andrea, jeune diplô-
mée, tente d'obtenir une place dans sa société. Si
elle n'a pas le profil de l'emploi, elle va pourtant
décrocher le job tant convoité par des milliers de
femmes : assistante personnelle de Miranda.

21.00

CHAMPIONNAT DE FRANCE LIGUE 1

- Paris-SG / Marseille
Blaise Matuidi et ses coéquipiers du PSG dis-
putent un match déjà important dans la course
au titre. Les champions de France affrontent des
Marseillais, qui, sous l'impulsion de leur entraî-
neur Marcelo Bielsa, affichent des statistiques
d'un futur champion de France. A l'issue de la
11e journée, l'OM possédait quatre points d'avance
sur son adversaire du jour et alignait une huitième
victoire consécutive en championnat. Ce soir,
dans un Parc des Princes paré de l'ambiance des
grands matchs, les Phocéens veulent faire chuter
leur meilleur ennemi en Ligue 1, et mettre ainsi un
terme à une série de six défaites d'affilée dans la
capitale, toutes compétitions confondues.

23.00

ENQUÊTE EXCLUSIVE

- Légalisation du cannabis :
la révolution américaine

Présenté par Bernard de La Villardière
Dans les Etats du Colorado et de Washington,
il est désormais tout à fait légal de cultiver
des plants de cannabis ou d'acheter de l'her-
be directement en magasin. A Denver, la
capitale du Colorado, les coffee shops pous-
sent comme des champignons. Un juteux fi-
lon pour les investisseurs mais aussi pour
l'Etat qui remplit ses caisses en taxant le chan-
vre. Interdit à la consommation dans de nom-
breux pays, le cannabis peut-il faire l'objet d'un
business comme un autre produit ?



DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Benghani

AGIR - ANON –
ARBORICULTURE –
ATTENTION –
BAILLON – BANC –
BOND – CHAT –
CONJUGAISON –
CROUTE - DEBAT –
ECLABOUSSURE –
ECREVISSE –
EQUITATION –
FERMENTATION –
FRANGIN – HELICE
– LACET –
MOUCHARDER –
NOUBA –
ODALISQUE –
OTAGE – OTARIE –
PATIN - PION –
PLACEMENT –
POULE –
RECITATION – REVE
– ROBOT – SECOND
– SERPENT-
TERMINER – TRAIN
– TRESSE – VETO.

Les 8 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est un durillon.
- Mon 2e, c’est l’être humain en général.
- Mon 3e réfute.
Mon tout, c’est de la médisance.

Verticalement:

1. Pas du tout vernis.
2. Salle d’attente pour les par-
tants.
Habitué du rayon.
3. Tours.
4. Belle qui invite à la suivre.
5. Mis à feu.
Surprise, oh surprise !
6. En suite.
Conjonction. Libertaire.
7. Figure à plusieurs côtés.
8. Infinitif. Bloc.
Acide ou basique, ça dépend
de lui !
9. Est pour. Gaine adaptée.
10. Des femmes d’ordre con-
tre l’ordre !
Participant aux labours.

A. Incompétences en place.
B. A fait le ménage à gran-
de eau. Tirer dans le tas.
C. Putois albinos.
L’aura voulu !
D. Du tout venant.
E. Première à avoir le Cé-
sar. Case blanche.
F. Un arbitre qui est l’arbitre
des arbitres.
Jumelles bien roulées.
G. Telle la méduse.
H. Seule en son genre dans
la colonie. Deux à trois.
I. Forme d’entreprise.
Au beau milieu. Cogne.
J. Un navire comme les
autres.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

FO
UI

LL
IS

 N
° 5

46
3

7
E
R
R
E
U
R
S

CODÉS N° 5462
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

LES SOLUTIONS
CROISÉS N° 5462 FLECHES N° 5462

FOUILLIS N° 5462 BISCUIT ( Bis - Cuit )

CR
OI

SÉ
S 

N°
 5

46
3

FL
ÉC

HÉ
S 

N°
 5

46
3

CO
DÉ

S 
 N

° 5
46

3

23
Le Quotidien d'Oran
Dimanche 09 novembre 2014

O R E I L L E T T E

P I N N E P E R M

P O N D U E S O I

R E E V E T U S

E P I L L E T I S

S A G E S A L L A

I E B A I O L I

I N S I T U B A R

O U L E H E R E

N E N E T T E D S

E S P L A N A D E

M R A S V E R

A V I S C A M E

R U S E R L I

G E R S A L

E V E F E E U

R I B L A N C

R F O U U T

S A C U I R A

E G S U N I R

V E T U E S E T

E S P E C E S E

C I R

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

01

D N O B R O T O O N R O B O T

N O A I T N T D O T E C N R P

O N G A E A A U N Q O O A A E

C A G P R L B E U N I I T C R

E E R I I A M I J T N I L E U

S E E S I E T U A O N A V R T

S L Q L C A G T I N B E T E L

R U L A T A N T O O S R L D U

E O L I I E A I U S E A N R C

N P O S M T T S I S C O I A I

I N O R I N S V S E I O G H R

M N E C E U E E T P L T N C O

R F E T R R L A C A E E A U B

E R T E C M O I N E H V R O R

T A B E D E T U O R C C F M A

6 7 4 6 21 6 2 9 4 5

3 9 8 7 9 4 9 8

21 4 7 5 8 5 8 7

41 5 6 21 6 8 7 5

21 2 21 5 01 8 6

2 3 11 7 6 2 5 5 7

01 7 5 7 9 4 21 4

01 21 4 1 3 7 5 6

7 01 2 6 7 5 6 21

8 6 4 7 6 6 7 5

3 21 8 6 2 9 4

3 21 5 31 7 8 7

21 11 2 31 7 3 1 7 3

31 7 3 9 8 1 51 7 3

2 3 11 21 3 7 7 7

D A L N E M T R S U O I C

G H P

SELICEBMI
-------------------

EDRUETUA
SERTTEL
SEMYNONA

EHCOM
ETCESNI

-------------------
! C-WSEL

SIBSERPA
-------------------

SUNETBO
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TNEITOUQ

LATNEM

ETON
-------------------

EDRUOTER
NEICNA’L

EIOLPME
-------------------

ETEB
EGAVUAS

ELATNAT
-------------------

ERFFIHC
SERIAFFA'D

TNEMEVELNE
-------------------

EJELBUOD
-------------------

-SILBATE
STNEMES

NOITISOPXE
-------------------

KCARC

EEHCINED
-------------------

ETIUSNE
-------------------

TOEGAP

TNAT
ELLE’UQ

ESEN
,SAPDNER
EIVALANO

! EVUAS

ÉITIOM
ÉITIOM

-------------------
LAM

SEEVELE

,ELLECIF
,ESUR

CURT
-------------------

TNENITNOC

,EUODAGAL
AL

...EUODAG
-------------------

FISSESSOP

TITEP
EBUC

-------------------
ETNALP
ELITXET

AVELNE
-------------------

NIARRET

ITREVA
-------------------

EBORED

STNIOP
SESOPPO

-------------------
SNOITIDART
-------------------

ETIUSNE

ERDROSED
ELUOFED

-------------------
! UDNETNE

NIRGAHC
-------------------

EUP
-------------------

EEHCATTA

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Vous aurez à faire face à
de nouvelles responsabi-

lités que vous n’avez pas prévues.
Vous vous acquitterez de toutes
vos obligations en douceur.

Vous pouvez vraiment pro-
gresser en amour aujourd-

’hui car votre énergie est constam-
ment à son maximum. Des débou-
chés concernant la sécurité et des en-
gagements se révèlent et parvien-
dront à une conclusion heureuse.

Garder toute la serénité
nécessaire pour résister

aux avances qui vous seront fai-
tes, Un empressement pourrait
nuire à la bonne conduite d’un
projet qui se forme dans l’ombre,
Prenez le temps de bien réfléchir
aux conséquences de vos actes.

Vous allez penser sérieu-
sement à rechercher une

autre occupation. C’est un signe
avant coureur d’un moral excel-
lent. Envisager une telle mutation
comporte certains risques. Il con-
vient donc de rechercher un sé-
rieux complément d’informations
pour songer à changer.

Le moral est détermi-
nant pour vous. Repre-

nez-vous et vous vous sentirez
devenir très fort. Vous allez vous
sentir radieux et allez pouvoir en-
treprendre ce que vous avez
maintes fois repoussé.

Vous vous sentirez plein
d’enthousiasme et de joies,

vous retrouvez confiance en vous et
ce n’est pas le courage qui vous
manque. Ne prenez pas de gants
pour dire ce que vous avez à dire.

Vous vous trouverez dans
une situation difficile à

supporter. Vous supportez mal ce
contexte que vous ne connais-
sez pas. Mais vos capacités
d’adaptation vous permettent de
relativiser les choses.

Vous aurez bon moral
malgré une affaire diffici-

le à régler. Surtout qu’une autre
affaire qui paraissait compliquée
va se résoudre facilement.

Il est possible qu’une dé-
cision irrévocable soit à

prendre, ce sera un moment déci-
sif dans votre vie personnelle. Pre-
nez votre temps et vous découvri-
rez la bonne attitude à adopter.

Vous allez pouvoir pro-
gresser à pas de géant

dans la voie que vous saurez
vous tracer pour conquérir la
personne convoitée. Le cœur a
souvent des réactions inatten-
dues qui vous place dans des si-
tuations irréversibles.

Saisissez l’étonnante op-
portunité qui va se présen-

ter. Vous saurez en profiter à
condition de garder cela pour vous.
Votre désintéressement et votre dé-
nouement vous desservirait.

Certaines de vos con-
naissances cherchent à

connaître vos relations intimes.
Vous vous insurgez et votre colè-
re se justifie. On vous restera fi-
dèlement attaché, votre renom-
mée sera encore meilleure.
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ALGER ET PARIS
SUR UNE BONNE

DYNAMIQUE

EDITORIAL

L’arrivée des socialistes à l’Elysée sem-
ble avoir donné une nouvelle configura-
tion aux relations algéro-françaises.
Après le dernier quinquennat de la droi-

te sous Sarkozy, qui n’a pas fait énormément
bouger les choses entre les deux capitales, no-
tamment sur le plan économique et celui, sensi-
ble, de la relation des deux pays à leur histoire
commune dont celle de la guerre de libération
nationale, les socialistes emmenés par François
Hollande semblent avoir mieux compris les at-
tentes d’Alger. Et leurs intérêts à garder en bon-
ne santé cette relation «complice» avec l’Algé-
rie, un pays devenu une place forte dans la lutte
contre le terrorisme transnational, un pays qui
veut, surtout, rattraper et vite son déficit en ter-
mes de développement industriel, de mise en
place de nouvelles plates-formes de services et
une agriculture orientée vers l’agro-industrie. Un
pays qui finance un programme quinquennal de
développement (2015-2019) qui pèse plus de
260 milliards de dollars.
  Paris a compris ce désir impérieux de l’Algé-
rie de forcer la cadence pour remettre à niveau
son industrie, son agriculture et, surtout, son
économie, déstructurée avec des usines com-
plètes parties à la casse. Les deux pays, qui
parlent aujourd’hui «un même langage» tant en
matière de lutte contre le terrorisme, de main-

Par Yazid Alilat

tien de la paix et de la sécurité au Sahel, et
ailleurs en Afrique, notamment en Libye, que
dans le domaine du développement économi-
que et social, veulent aller encore plus loin.
Dans tous les secteurs de coopération. Et par-
ticulièrement dans le volet industriel avec la
nomination par les deux présidents Abdelaziz
Bouteflika et François Hollande de deux en-
voyés personnels chargés de mettre en place
une coopération industrielle permanente qui a
abouti en 2012 à la signature de plusieurs ac-
cords, dont la mise en place d’une usine Re-
nault à Oran, une décision arrachée au cons-
tructeur français pour qui le marché algérien
est très solvable et attractif.
  Paris comme Alger travaille en réalité à as-
seoir de nouveau un axe de coopération indus-
trielle fort, solide et qui intervient en aval d’une
coopération politique, sécuritaire et militaire
de plus en plus renforcée entre la France et l’Al-
gérie. Sinon comment interpréter les gestes
amicaux de Paris envers Alger aux plus forts

moments de l’annonce de l’assassinat d’Hervé
Gourdel par un groupe de Daech en Algérie,
outre le rebond de la coopération judiciaire
notamment sur le dossier des moines de Tib-
hirine, et, plus sensible, de la coopération di-
plomatique et sécuritaire dans le dossier li-
byen. L’Algérie, on le sait, est soutenue (à
100%) par la France dans sa proposition de
médiation entre les factions libyennes, com-
me Paris attend également beaucoup d’Alger
dans la résolution, sinon le «containment» du
conflit touareg au Nord-Mali.
  Il reste que si l’Algérie est un partenaire com-
mercial solide de la France dont les achats d’hy-
drocarbures (pétrole et gaz) représentent 97%
de la facture des importations (4,2 mds d’euros)
d’Algérie, avec des exportations de 5,9 mds
d’euros en 2013, la France est également per-
çue par Alger comme un partenaire économi-
que viable, qui est de nature à soutenir la (ré)
industrialisation de l’Algérie. L’inauguration
lundi de l’usine Renault de Oued Tlélat en gran-
de pompe par le Premier ministre Abdelmalek
Sellal et le chef de la diplomatie française Lau-
rent Fabius est un geste fort en direction de
cette quête, par les deux pays, d’un rapproche-
ment si facile et si difficile en même temps qui
viendrait à mettre définitivement en place une
coopération multiforme exemplaire. 
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es Etats-Unis ont annoncé
vendredi le quasi double-

ment de leur contingent en Irak,
avec l’envoi de 1.500 conseillers
militaires américains supplémentai-
res pour entraîner et assister les for-
ces irakiennes, y compris kurdes,
dans la guerre contre l’organisation
Etat islamique (Daech). Le prési-
dent Barack Obama a également

e Hamas a annoncé vendredi la
création d’une «armée populaire»

dans la bande de Ghaza dévastée par
trois offensives israéliennes meurtrières,
disant «se préparer» à tout nouvel af-
frontement avec l’Etat hébreu, notam-
ment sur la question de l’esplanade des
Mosquées au coeur des tensions à Jé-
rusalem. Lors de célébrations dans le
camp de réfugiés de Jabaliya dans la
bande de Ghaza, le porte-parole des
brigades Al-Qassam, la branche armée
du mouvement islamiste a salué «la pro-
motion de 2.500 recrues représentant
le premier contingent de l’armée popu-
laire pour la libération de la mosquée
Al-Aqsa et de la Palestine». De son côté,
Mohammed Abou Askar, un dirigeant du
Hamas a affirmé que son mouvement
«prépare et équipe l’armée pour que no-
tre peuple soit prêt à tout affrontement
avec l’occupant» israélien. «Les inscrip-
tions sont ouvertes aux jeunes comme
aux plus âgés, à partir de 20 ans, pour
rejoindre au cours des jours à venir l’ar-
mée populaire», a-t-il ajouté.a Suisse ne renverra plus de de-

mandeurs d’asile déboutés vers la
Sierra Leone, la Guinée et le Libéria,
pays les plus durement touchés par
l’épidémie d’Ebola, a-t-on appris ven-
dredi soir de source officielle. Un por-
te-parole du Département fédéral (mi-
nistère) de justice et police (DFJP) a
confirmé vendredi à l’AFP une informa-
tion en ce sens de la télévision publi-
que suisse-alémanique. Les requérants,
dont la demande d’asile a été refusée,
pourront voir le délai fixé pour leur dé-
part repoussé s’ils en font la demande.
Le traitement des demandes d’asile en
provenance de ces trois pays est égale-
ment suspendu.
  La Suisse prévoit toutefois des excep-
tions pour les auteurs de délits impor-
tants en Suisse et les requérants qui re-
présenteraient «une menace pour la
sécurité intérieure ou extérieure» du
pays. Le renvoi de Guinéens, de Libé-
riens et de Sierra-Léonais vers des pays
tiers est également possible. L’organisa-
tion suisse d’aide aux réfugiés (OSAR)
demande depuis longtemps l’arrêt des
renvois vers ces destinations.

uatre hommes soupçonnés de
liens avec la préparation «d’actes

terroristes» étaient entendus samedi par
la police britannique au moment où la
sécurité était renforcée à Londres en rai-
son des commémorations pour la Pre-
mière Guerre mondiale prévues ce
week-end. Les quatre hommes, âgés de
19 à 27 ans, ont été arrêtés dans la nuit
de jeudi à vendredi à Londres et dans
la banlieue de la capitale britannique.
Ils sont notamment soupçonnés d’avoir
joué un rôle dans la préparation «d’ac-
tes de terrorisme», a indiqué Scotland
Yard. La police a effectué plusieurs per-
quisitions et travaillé avec le MI5, le ser-
vice de renseignements intérieurs, sur
cette affaire. Ces «arrestations et perqui-
sitions sont menées dans le cadre d’une
enquête sur le terrorisme islamiste», a
précisé la police.
  L’affaire faisait samedi la une de plu-
sieurs journaux britanniques, le Daily
Telegraph allant jusqu’à titrer que la
police avait «déjoué» un «complot ter-
roriste» contre le «Remembrance Sun-
day» («Dimanche du souvenir»), jour-
née d’hommage aux soldats britanni-
ques et du Commonwealth morts pen-
dant la Première Guerre mondiale.

eux gardes soudanais ont été tués
samedi à Khartoum par un hom-

me qui essayait de pénétrer dans le pa-
lais présidentiel et qui a ensuite été abat-
tu, a indiqué à l’AFP le porte-parole de
la présidence. Le porte-parole de l’ar-
mée, M. Al-Sawarmy Khaled Saad, a
affirmé pour sa part que l’homme était
un malade mental.
  L’assaillant a refusé de s’arrêter à la
porte occidentale du palais, a volé un
pistolet à l’un des gardes puis l’a tué
ainsi que son collègue avant d’être abat-
tu, a déclaré le porte-parole de la prési-
dence, Emad Sidahmed. Le président
Omar el-Béchir et ses ministres ne se
trouvaient pas dans le palais au moment
de l’attaque, a-t-il souligné. Le colonel
Al-Sawarmy Khaled Saad a indiqué que
l’assaillant, décrit comme «fou», est ar-
rivé à la porte armé d’une épée avec
laquelle il a frappé un garde. L’homme
a ensuite «pris l’arme du garde, lui a
tiré dessus et a tué l’autre» avant que
d’autres soldats n’ouvrent le feu sur lui
et l’abattent, a-t-il ajouté.

e parti islamiste tunisien En-
nahda, qui ne présente pas

de candidat à la présidentielle du
23 novembre, a annoncé dans la
nuit de vendredi à samedi qu’il
n’apportait son soutien à aucun des
candidats en lice. La décision du
Conseil de la Choura, l’autorité su-
prême du mouvement, était très at-
tendue car Ennahda reste la
deuxième force politique du pays
après avoir remporté 69 des 217
sièges de l’Assemblée des représen-
tants du peuple aux législatives du
26 octobre. «Le Conseil de la
Choura d’Ennahda décide de ne
soutenir aucun candidat et de lais-
ser le choix à ses membres pour
élire un président qui garantisse la
démocratie», a indiqué le mouve-
ment sur son compte Twitter offi-
ciel. «Ennahda appelle ses mem-
bres à choisir la personnalité ap-
propriée qui conduira ce proces-
sus démocratique et cette expérien-

Tunisie: Ennahda ne soutient
aucun candidat à la présidentielle

ce vers la réalisation des objectifs
de la révolution», a précisé Fethi
Ayadi, le président du Conseil de
la Choura, à la presse dans la nuit.
Le parti avait dans un premier
temps appelé la classe politique à
s’entendre sur un candidat «consen-

suel capable de réunir tous les par-
tis et préserver le processus démo-
cratique» pour éviter davantage de
«tiraillements» dans un pays encore
fragile près de quatre ans après sa
révolution, et avait affirmé qu’il
soutiendrait cette personnalité.

a chef de la diplomatie euro-
péenne Federica Mogherini a

plaidé samedi depuis Ghaza pour
un Etat palestinien indépendant,
quelques heures après la mort d’un
Arabe israélien abattu par la poli-
ce et sur fond de violences à Jéru-

La chef de la diplomatie européenne
plaide pour un Etat palestinien

salem-Est. La police israélienne a
annoncé samedi matin avoir abat-
tu un jeune Arabe israélien dans
un village du nord du pays, dé-
clenchant d’autres affrontements
et faisant redouter une possible
contagion des violences aux villes

autorisé les soldats américains à
être déployés en dehors de Bag-
dad et Erbil, la capitale du Kurdis-
tan irakien (nord du pays), où ils
se trouvent actuellement, a précisé
Josh Earnest, porte-parole de l’exé-
cutif américain.
  Ces troupes «ne seront pas en-
gagées dans les combats», a-t-il
souligné. Certains de ces con-

seillers seront déployés dans la
province d’Anbar, où l’armée ira-
kienne avait dû battre en retrai-
te cet été face à l’offensive des
djihadistes de l’EI, a précisé à
l’AFP un responsable militaire.
Ces conseillers supplémentaires
commenceront à arriver en Irak
dans les prochaines semaines,
selon ce responsable.

Les Etats-Unis doublent
leur contingent en Irak
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arabes israéliennes, qui se sont
jusqu’ici tenues à l’écart des heurts
qui déchirent la Cisjordanie occu-
pée et la partie palestinienne an-
nexée et occupée par Israël de la
Ville sainte. Alors que le proces-
sus de paix, au point mort depuis
2000, semble au plus mal, Fede-
rica Mogherini a estimé qu’il fal-
lait un Etat palestinien, affirmant
qu’elle discuterait avec chacun des
pays membres de l’Union euro-
péenne d’une possible reconnais-
sance. Pour l’heure, au sein de
l’UE, seule la Suède a franchi le
pas le 30 octobre, rejoignant quel-
que 134 autres pays. Mahmoud
Abbas a répété samedi qu’un pro-
jet de résolution demandant à
l’ONU de fixer un calendrier pour
la fin de l’occupation serait soumis
courant novembre au Conseil de
sécurité. Mais il pourrait être tué
dans l’oeuf par un veto américain.
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